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UN TEMOIGNAGE
A propos de colonisation. — La séparation

nécessaire.

Plus notre expérience grandit dans les choses de la colonisa­
tion, plus nous donnons raison à ceux qui réclament depuis des 
années, à la Chambre, dans la presse et au congrès de colonisation, 
la séparation des domaines forestier et colonisable. Nous en som­
mes rendus à croire que >cette séparation s’impose maintenant avec 
la même urgence que l’octroi des $5,000,000 qui, d’ailleurs, sans elle, 
ne sera efficace qu’à demi.
Ainsi parle l’un des collaborateurs du Progrès du Saguenay, esprit 

lucide et ferme, en contact quotidien avec les praticiens de la colonisa­
tion. Et ses conclusions s’imposent à tous ceux qui étudient de près le 
problème.

De fait, le premier geste de l’homme qui n’est pas au courant et à 
qui vous dites que le ministère de la Colonisation ne dispose point de 
lots qu’il puisse, en tout temps et sans délai, offrir aux aspirants-colons, 
est un mouvement de surprise et presque d’incrédulité. Et tôt ou tard, 
si nous voulons que se réaliseut les magnifiques espoirs que les gouver­
nants font surgir, il faudra donner au ministre de la Colonisation des 
terres dont il puisse librement disposer. Et ce sera la séparation du 
domaine colonisable et du domaine forestier.

Les plus ardents partisans de la colonisation ne songent point à 
ruiner l’industrie forestière. Il y a place pour les deux sur le sol de 
notre province. On veut simplement leur permetre de se développer 
normalement, dans leur domaine propre, mettre fin aux tiraillements qui 
entravent le progrès de la colonisation.

11 est inévitable qu’au ministère des Terres, un certain nombre de 
fonctionnaires voient surtout dans la forêt une source de revenu moné­
taire '— revenu dont l’importance grandit avec les développements de 
l’industrie forestière et que le gouvernement peut immédiatement pal­
per, tandis que les résultats financiers, très importants au reste, de la 
colonisation ne se font sentir que de façon indirecte et plus lointaine. 
Il est inévitable que, dans ces conditions, ils soient beaucoup pins en­
clins à prêter l’oreille à la voix des marchands de* bois qu’à celle des 
colons. Ceux-ci, au reste, sont beaucoup moins bien organisés que 
ceux-là pour se faire entendre.

Il faut donc supprimer la souque-à-la-corde qui se poursuit depuis 
trop longtemps. On doit connaître la province, depuis tant d’années 
qu’on la fait explorer; on connaît à pèu près aussi les besoins de la 
colonisation. Pourquoi alors ne pas réserver aux colons, en apportant 
au choix des régions le soin qui convient, les terres dont ils peuvent 
avoir besoin et en confier la distribution au ministère de la Colonisa­
tion? Chaque jour de retard risque d’aggraver la situation, car la hausse 
des produits forestiers, l’exploitation par le commerce de bois qu’on 
négligeait autrefois nte feront qu’accentuer le conflit entre colons et 
marchands de bois.

• • •
Nous faisans ici une campagne d’idées et qui vise,,non pas tel ou tel 

individu,'mais un système. Nous réclamons la mise en vigueur du seul 
régime qui T)ermette l’entière réalisation des bonhes intentions que ma­
nifeste le gouvernement.

Qu’on envisage la question du simple point de vue financier si l’on 
veut et, là encore, on devra reconnaître que la colonisation intensive est 
le meilleur des placements. Car les pays de colonisation sont les grands 
réservoirs d’hommes et ce qui importe d’abord, au point de vue pure­
ment économique, c’est l’élément hommes. Plus la colonisation fera de 
progrès, plus les gouvernants auront de contribuables entre qui répartir 
le fardeau des impôts nécessaires. Plus aussi la colonisation fera de 
progrès, plus les citadins auront chance d’acheter à des prix abordables 
les nécessités de la vie. Si on le comprenait davantage, c’est dans les 
grandes villes que la colonisation trouverait ses plus ardents protago­
nistes.

Qu’on l’examine de quelque côté que ce soit, la colonisation appa­
raît comme une oeuvre essentielle. Du point de vue national, elle ac­
croît nos meilleures forces: les forces agricoles; du point de vue moral, 
en contribuant à augmenter ces mêmes forces agricoles, elle maintient 
une partie de notre population dans des conditions de salubrité supé­
rieure.

Nous répétons là des vérités banales, mais nous les répétons pour 
souligner la force de notre thèse de fond : il importe, dans la pleine 
mesure du possible, d’écarter tout ce qui peut faire obstacle au progrès 
de la colonisation chez nous. Tït la chose importe d’autant plus, que 
l’industrialisation croissante de la province multipliera les causes de 
désertion du sol.

Ne l’oublions jamais : c’est dans ce domaine que se joue l’une de 
nos plus fortes parties, l’une de celles qui intéressent le plus profondé­
ment notre vie.

Omer HER0UX.

bureau et s’occuper de leur trouver 
de l’emploi. Cette enquête consiste 
à savoir le lieu d’origine du détenu, 
ses aptitudes particulières, son oc­
cupation avant et pendant sa déten- 

\ tion, la situation de sa famille, l’ai­
de qu’il en peut attendre. Ainsi ren­
seigné, le secrétaire s’occupera en­
suite de préparer la rentrée dans la 
société du détenu et le sauver du 
récidivisme, l’armer contre le dé­
couragement et les occasions, enfin 
le remettre sur la route droite.

L’OEUVRE DES 
PRISONNIERS 

LIBÈRES

iÆSSS? ÜÎHSK
HsrrSmus i>.vr la société
CATHOLIQUE 1>E PROTECTION 
CT DE RBNSEIONEMIMTS. — 
NOTE DU FBN ITENGLIàR.

La Société Catholique de protec­
tion et de renseignements a pour but, 
on le sait, de faire connaître les 
institutions de bienifaisamce catho­
lique, de coordonner leur travail et 
de suppléer par ses propres res­
sources aux oeuvres non encore 
créées mais nécessaires et dont elle 
veut provoquer 'la création. Ac­
cueillie au début avec quelque m- 
dUfférence, peut-être même quelque 
défiance, son utilité et 1 excellence 
du travail qu’elle a accompli de­
puis le peu de temps qu elle existe, 
sont aujourd'hui partout reconnues, 
raie a été. rapidement en besogne; 
taudis qu’en d’autres milieux on 
commence à se préoccuper du rac­
cordement des ménages désunis 
qui, entre autres mauvais effets, ont 
celui d’^abolir l’autorité familiale et 
de supprimer l’éducation des en­
fant—elle a déjà, à force de patien­
ce, sans autre arme que la persua­
sion, réuni par centaines des cou­
ple* séparés; alors qu e l’on songe 
ailleurs à créer un bureau de con- 
sTïltafions légales gratuites, certains 
de ses membres donnent sans ré­
munération, ' depuis la fondation, 
des avis et représentent même au 
tribunal, les indigents. Elle sur­
veille et aetire le placement des en­
fants abandonnés et peut, gréee à 
.son secretarial et à son système de j 
fiches, créer petit à petit, un bureau 
central de renseignements inesti-

maibles; classer, suivant leur mé­
rite, les cas de pauvreté; éclairer 
les magistrats débordés de besogne 
sur les antécédents des gens appe­
lés à comparaître devant eux et ob- 
tesiir de la sorte, en certains cas, 
une atténuation de sentence. Corn 
me elle poursuit une oeuvre de mi­
séricorde et de charité, il est rare, 
en effet, qu’eille intervienne dans 
le sens contraire.

Elle n’abandonne pas le prison­
nier une fois qu’il entre dans la 
geô/ie, elle l’attend à la sortie pour 
l’assister dans ses premiers pas sur 
la route de la liberté qui sont hélas! 
si difficfites au paria qui s’imagine 
porter le stigmate visible de sa 
peine, universel! ciment honni e.t 
méprisé.

• » *
Nous avons raconté naguère une 

visite à la prison de Bordeaux. C’é­
tait le six janvier, jour de la fête des 
Bois. La Société s’était alors jointe 
à Mgr l’auxiliaire qui, à la place de 
Mgr rarchevêque, malade et absent 
de son diocèse, avait accompli cette 
visite suivant une pieuse coutume. 
(L’archevêque de Siontréal visite 
d’ordinaire les prisons deux fois 
l’angle jour des Rois et le Vendredi 
saint). Samedi, nous avons accom­
pagné au pénitencier de Saint-Vin­
cent-de-Paul MM. Hurtubise, Jullien, 
Joubcrt, Gravel, Tourangeau, Per­
rault, Harris, Jetté (l’abbé J.), et 
Lemyre. Le bureau était presque 
au complet, puisque seuls man­
quaient à l’appel le docteur Dufres­
ne, qui avait dû rester à Montréal,
Ïiar suite d’une indisposition, et 

’abbé J.-O. Maurice, ancien secré­
taire général, absent en Europe, et 
d’ailleurs démissionnaire, bien que 
sa démission n'ait pas encore été 
acceptée.

A la suite de cette visite, M. Le­
myre, assisté, à tour de rôle, par 
quelques-uns des membres du bu­
reau. fera la visite périodique du 
pénitencier, tons les mois environ, 
pour prendre des renseignements 
sur ceux qui finissent de purger 
leur peine, leur donner l’adresse du

On dit beaucoup de mal des péni­
tenciers. Fort peu de gens, sauf les 
anciens détenus qui ne doivent pas 
être les plus loquaces, sont exacte­
ment au courant de ce qui s’y passe. 
Il va de soi que nous ne saurions 
prétendre, apres une visite de quel­
ques heures, parler en pleine con­
naissance de cause.

Nous avons cependant acquis 
quelques renseignements de premiè­
re main, et vu de nos yeux les 
lieux. Il pourrait conséquemment 
être utile de communiquer nos ob­
servations à nos lecteurs.

Disons dra l’abord, que le régime 
pénitentiaire, que Tadiministration 
ressortit au ministère de la justice 
et que le rôle du gouverneur se doit 
limiter à faire exécuter des règle­
ments dont il n’est pas le maître. 
Le pénitencier, comme son nom 
l’indique d’ailleurs assez claire­
ment, n’est pas une simple maison 
de détention, ni même une maison 
de réforme, mais une maison de pu­
nition où les condamnés doivent 
expier leur faute. Cela donne tout 
de suit# l’idtée de ce à quoi tendent 
les règlements des pénitenciers : 
l’expiation. Le régime doit être 
assez dur pour que ce ne devienne 
en rien où la vie puisse être com­
parable aux états lies plus miséra­
bles sous le régime de la liberté. 
Cependant, depuis une centaine 
d’années particulièrement, toutes 
tes duretés trop barbares, ont, petit 
à-petit, disparu. Gardés par une 
haute muraille de 23 pieds, infran- 
chiissaMe sans l’aide d’une échelle, 
même par les plus habites grim­
peurs de murs, défendue au som­
met par une sentinelle qui fait sans 
cesse, arme au bras, les cent pas 
sur une passerelle, il va de soi que 
la chaîne et le boulet ont été rendus 
inutiles. On n’enchaîne plus per­
sonne, même dans tes cellules de 
correction, du “dongeon”, suivant 
te moi aurais, qui n’est pas situé 
comme auparavant, au-dessus du 
sol. Même dans cetite cellule, le 
condamné ne doit pas coucher sur 
la terre nue. Il a un grabat, et de­
puis le perfectionnement du sys­
tème d'égout, il est préservé contre 
te supplice plus horrible de tous, de 
la malpropreté, qu’il y devait subir 
autrefVm. Ainsi partout, Ile relâche­
ment de sévérité apporte un tempé­
rament aux peines les plus sévères. 
Tel quel, tout de même, le régime 
pénitentiaire est suffisamment ri­
goureux, trop peut-être même à cer­
tains égards conwne nous te ver­
rons demain.

Louis DUPIRE.

liberté, d’améliorer le sort des op­
primés, d’accroître la prospérité 
matérielle du monde...” Tout cela 
est très beau, sur le papier. Mais 
on ne voit guère, en Egypte pas plus 
qu’aux Indes, en Irlande pas plus 
qu’en Egypte, q\ie “les frontières de 
la liberté” aient été élargies, que 
“le sort des opprimés” ait été amé­
lioré. Les “tanks’ dans les rues de 
Dublin, tes aéroplanes bombardant, 
aux Indes, des villages sans défen­
se, où personne n’a quelque arme 
que ce soit à sa portée, 1e massacre 
d’il y a un an, à Aniritzar, — tout 
cela pendant que M. Geddes était 
ministre, — voilà des témoignages 
matériels qui ne sont pas tout à fait 
la confirmation des paroles du nou­
vel ambassadeur anglais à Washing­
ton.

Commission de médecins
Un magistrat autorisé, M. l!?P. 

Pelletier, qui préside de ce temps-ci 
les assises de Québec, a signalé l’au­
tre matin la nécessité urgente d’at­
tacher aux tribunaux provinciaux 
des commissions de médecins ex­
perts choisis par la couronne; c’est 
une réforme qui devra s’accomplir 
avant longtemps, dans l’intérêt pu­
blic comme dans celui de la bonne 
réputation des médecins. U y a eu, 
ailleurs que chez nous, des procès 

| où les experts se sont contredits les 
uns les autres au point de laisser le 
public sous l’impression que ni les 
uns ni les autres n’étaient rensei­
gnés, ou ne voulaient dire la vérité 
entière; ainsi, pendant la fameuse 
affaire Thaw, aux Etats-Unis, des 
aliénistes se sont contredits mutuel­
lement et ont déclaré, selon que 
leurs clients le désiraient, que Thaw 
était fou ou ne l’était pas. Nous 
avons déjà eu pareil spectacle, à 
Montréal comme à Québec et ail­
leurs. De semblables faits ne sont 
pas pour inspirer une grande con­
fiance au public dans tes témoigna­
ges de spécialistes pourtant renom­
més. Une commission d’aliénistes 
officiellement attachée à nos tribu­
naux, s’imposera à la longue, et le 
plus tôt nous l’aurons, te mieux ce 
sera. Le procureur général devrait 
prendre note des conseils du presi­
dent des assises québécoises et agir 
tout de suite, avec discernement.

BILLET DU SOIE

ROSE BLANCHE...
Avril frileux retient les bour­

geons captifs et sur les branches 
des grands arbres, pointent des pro­
messes endormies. Dans le gris du 
soir, le soleil descend et met à l’ho­
rizon de pâles lueurs roses; toute la 
mélancolie de novembre enveloppe 
ce crépuscule de printemps.

Sur la route, passent deux che­
vaux noirs, pauvres bêtes passives 
qui n’ont meme pas la prérogative 
de leur allure; ils passent vite, par­
ce que celui qui les mène revient 
vers la ville des vivants, tantôt, U 
g a une heure à peine, ils montaient 
lentement, tirant leur charge fleu­
rie; leur marche, comme rhytmêe 
aux accords d’une musique funè­
bre, simulait le deuil cl le regret: 
les hommes en ont décidé ainsi. 
L'attitude des bêtes est toute de 
convention; elles rignorent, et c’est 
la différence qui existe entre elles 
et les humains.

Maintenant que Fon a couché, là- 
bas, celui qui n’est plus, qu’on a 
placé autour de lui, pour qu’il soit 
un peu moins seul, les gerbes et les 
croix fleuries, maintenant que tout 
est fini, les chevaux noirs revien­
nent vers la ville. Demain, ils re­
feront la même roule, parce que les 
morts suivent le même chemin.

Sur le (frap noir de la voiture vi­
de, une rose, une seule rose blan­
che est restée. Oà Ira-t-elle, frus­
trée de son destin, elle qui devait 
achever de vivre là-bas, sur un peu 
de terre fraîchement remuée, elle 
qui devait mourir, dans le froid de 
la nuit, doucement bercée par la 
chanson des petites sources printa­
nières?

MONIQUE.

BLOC-NOTES
Devant l’histoire

Le nonvel ambassadeur de Gran­
de-Bretagne aux Etats-Unis, M. 
Auckland Geddes, a lancé une sorte 
de proclamation aux Américains, en 
touchant au port de New-York. On 
peut y lire entre autres choses : 
"Pour éviter de pires maux que ceux 
qu# nous cherchons à guérir, il est 
souvent nécessaire de procéder avec 
lenteur, toujours avec prudence ; 
mais il est une chose que je puis 
affirmer sans crainte de contradic­
tion éclairée; c’est que la politique 
britannique, pendant 1e temps que 
je l’ai suivie, n’a eu d’autre inspira­
tion que celle de rétablir l’ordre 
dans le chaos, quand cela était pos­
sible, d’élargir les frontières de la

Il y en a partout
On a souvent dit qu’il v a des 

Canadiens français dans toutes tes 
parties du monde. Faucher de 
Saint-Maurice affirmait en avoir 
rencontré un, originaire de Lévis, 
sur les confins de, l’Algérie et du 
Sahara. Un auctenTtnirnalîsté ca­

l' nadien-français, aujourd’hui dis­
paru, et qui fut assez bohème, passa 
plusieurs mois de sa vie dans une 
tribu marocaine, où il fit de la mé­
decine sans la connaître, — mais 
cela disait-il, n’eut d’importance 
que le jour où il faillit empoisonner 
la favorite du cheik de la tribu, 
voici maintenant que le Progrès du 
Golfe affirme qu’au nombre des 
commissaires de l’Ukraine chargés 
d aller en Pologne délimiter à l’a- 
nnable les frontières des deux 
pays, ces mois-ci, il y avait un Ca­
nadien français natif de la région 
de Rimouski. François - Joseph 
Jean, né à Saint-Fabien (Rimous- 
ki), fit trois ans de grand séminaire 
à Rttnouski et à Montréal, "passa au 
rite ruthène, fit un séjour en Gali- 
cie, revint au Canada, puis repassa 
définitivement en Europe où il se 
fit religieux basilien”. La guerre le 
trouva en Europe. “Mais, ces jours 
derniers, on nous remit une photo­
graphie portant le titre Mission di­
plomatique de l’Ukraine occiden­
tale à Varsovie. En l’examinant de 
près, nous apercevons, à notre 
grande surprise, à la droite du ma­
jestueux président, et dans sa robe 
de Basilien, entouré de militaires et 
de diplomates cossus, Joseph Jean 
en personne. Oui. Joseph Jean, am­
bassadeur de l’Ukraine pour la 
fixation des frontières entre la Po­
logne et l’Ukraine. Et c’est pour­
quoi l’ordre règne maintenant à 
Varsovie!”, écrit le Progrès du Gol­
fe. Comme le père Jean parle le 
I rançais, l’anglais, le ruthène, 
outre le latin et, vraisemblable­
ment aussi, le polonais, on com­
prend tout de suite qu’il doit avoir 
été un des membres les plus utiles 
de cette mission en Pologne. Mais, 
comme dit un journaliste pince- 
sans-rire, en lisant cette informa­
tion, le surprenant, c’est que le père 
Jean soit délégué ukrainien; pour­
quoi pas délégué polonais, plutôt ? 
Est-ce que Bimouski, d’où il vient, 
ça ne sonne pas le polonais?

A Terre-Neuve
On aurait cru qu’il n’y a pas ou 

très peu de gens de langue fran­
çaise, à Terre-Neuve, lu plus an­
cienne des colonies anglaises d’A­
mérique. Los statistiques de l’ile ne 
nous en disent rien. Or, VEvangitl- 
nc, journal aeadien, nous apprend 
qu’il y a sur la côte ouest de Terre- 
Neuve, tout près de 3,500 Acadiens, 
—Des Muisc. des Doucet, des Gau- 
det. des LcBlanc, des Alexandre, 
des Benoît, et d’autres, — presque 
tous pêcheurs. VEvangéltne se de­
mande si ce sont des descendants 
de familles acadiennes qui s’expa­
trièrent au temps de l’affaire de 
Grand-Pré. ou s’ils n’ont pas plutôt 
pour ancêtres le groupe français 
qu’il y eut autrefois à Plaisance, 
sur Tile même de Terre-Neuve, 
Quoi qu’il en soit, il y a là un 
noyau d’origine française, ignoré 
jusqu’ici, perdu au milieu d’une ra­
ce hostile ou indifférente et qu’il 
importe maintenant d’encourager, 
d’aider et de secourir, à Toccasion. 
Ces Acadiens ont une paroisse à 
eux. à Motre-Dame-dc-Lourdes, sur 
la presqu’île de Port-aux-Basques. 
avec un curé de langue française, 
M. l’abbé PineauJt. A nos sociétés 
nationales de s’intéresser mainte­
nant à ces braves gens, isolés, mais 
qui ne veulent pas être submergés.

G. P.

LA SESSION D OTTAWA

L’INSTRUCTION PUBLIQUE
Le Dr Edwards veut un bureau fédéral d’instruc­

tion publique..— MM. Béland, Lapointe) 
Power et d’autres s’y opposent.

Par Ernest BILODEAU)
Ottawa, 18 avril.

Deux inçkle.xts de conmience- 
nieut de séance et de semaine: en­
trée officielle de M. Fernand Jtiu- 
tret, député de Saint-Jacques, au 
bras de M. King et de M. Rodolphe 
l-emieux, et annonce par M. Foster 
que jeudi prochain, te Chambre cé­
lébrera l'anniversaire de te bataille 
de Saint-Ju'lien, par une ou deux 
minutes de prières silencieuses im- 
méidiaterueni après les formules 
obligera, dont le président donne 
lecture avant de permettre l’ouver­
ture des portes.

iPuis Ton est entré d# pknin-pied 
dans une discussion qui devait oc­
cuper la séance entière, laquêMe a 
pris fin vers onze heures du soir. 
Le docteur Edwards, de Frontenac, 
soumettait que “De Favis de la 
Chambre, il serait bon de créer un 
bureau fédéral d'éducation.”

Bon pour quoi et à quoi, le texte 
n’en disait rien, mais 1a discussion 
(lovait être assez longue pour qu'on 
rapprenne ahoïKiaamttenf. Y ont 
pris part, à la suite des deux par­
rains, MM. Bdwartds et Mackie. le 
docteur Brlantd, M. iLapointe, M.-L- 
A. Robb, M.-C. Power, M.-H.-A. For­
tier, le iDr Clark et sir George Fos­
ter. Ce derrater a demandé et obte­
nu le retrait de la résolution, de 
sorte qu’iil n’y a pas eu vote; mais 
M. Edwards a prétendu qu# la ma­
jorité favorise son projet et a fait 
entendre un. chant vainqueur à la 
fin du débat, annonçant qu’avant 
longtemps son bureau d’éducation 
fédérai! sera en fonction. C’est ce 
qui reste à voir.

LE DOCTEUR EDWARDS
On n’avait encore jamais enten­

du iM, Edwards prononcer un dis­
cours aussi courtois, aussi modéré. 
Ijc fait est que la plupart des ora­
teurs suivants T#n ont félicité ; 
nous verrons plus loin que te natu­
ral n'était pas loin et qu’il est sou­
vent violent chez le député de Fron

couraient nul danger au milieu de 
la population franco-catholique du 
Quebec et d’ailleurs. Mais la garan­
tie ainsi inscrite vaut également 
pour les minorités franco-catholi­
ques, et cette clause est le résultat 
d’un compromis qui est à la base 
même de l'entente de 1867. M. 1^- 
pointe dira même plus tard que 
sans elle, la Confédération n’eût pu 
être réalisée.)

Aujourd’hui encore, continue M. 
Béland, deux conceptions prévalent 
en ce pays en matière scolaire : 
celles des écoles publiques et neu­
tres, et celle des écoles à base d’en­
seignement religieux, qui ont cours 
dans le Québec et dans les autres 
groupements canadiens - français. 
Sans critiquer le premier, nous som- 

i mes fiers du second, qui s’est plus 
; que justifié et glorifié lui-même par- 
; ticunèrement depuis une couple 
d’années, où Ton a reconnu de tou­
tes parts que nul organisme n’est 
plus efficace pour combattre tes 
idées radicales et révolutionnaires 
qui courent 1e monde et menacent 
la société jusque dans notre pays. 
H n’ést pas de population plus sta» 
lùe, plus raisonnable, mieux immu­
nisée contre tes virus du jour que 
celle de la province de Québec, et 
M. Béland rend ici un hommage vi­
brant à notre enseignement à base 
religieuse. Ib départage ensuite Té- 
ducation de l'Instruction; cette der­
nière consistant à orner l’intelli­
gence, tandis que la première a pour 
mission plus large et plus complète 
de former te coeur et l’esprit à l'ac­
complissement des devoirs religieux 
et moraux, dont Tun des plus im­
portants est 1e patriotisme, lequel 
n’est nulle part enseigné avec plus 
de soin et de conviction que chez 
nous. Qu’on ne cherche pas à dé­
truire au Canada la variété ethni­
que et sociale qui en fait Tune des 
beautés, Tune des choses qui intéres­
sent te plus l’observateur étranger, 
et que Ton se garde bien de toucher 
à la constitution sage et prévoyante 
que nous ont faite les Pères de la

oé par tender de faire une calme dé 
monsdratiion de sa thèse, à savoir 
qu'il y a trop de diversité dans tes 
systèmes den saignement suivis 
dans les déverses provinces, ei qu'un 
procédé d’unification s’impose 
pour le bien général!. On objectera 
sans doute qu’il faut respecter la 
sacro-sainte autonomie des pro­
vinces, mais celles-ci ne so ni-elles 
pas coupables jusKjiT'à un certain 
point? En quel état trouve-t-on .au­
jourd’hui la situation éducationnel­
le dans te pays? I>e recensement 
de 1911 accusait déjà un chiffre d# 
663,483 illettrés et tout porte à 
croire que ce chiffre a encore aug­
menté depuis. On en a eu un in­
dice sérieux au moment de 1a 
guerre, où des parties considérables 
de lu population, jouissant des pri­
vilèges de citoyens canadiens, se 
sont refusés à en accepter tes res­
ponsabilités.

Et comment s’étonner d’attitudes 
ne pouvant dépendre que de l’igno­
rance, si un pareil nombre de per­
sonnes sont privées de la lumière 
de l’instruction? Et M. Edwards de 
citer des statistiques sur te propor­
tion des illettrés dans diverses pro­
vinces, au moment des élections gé­
nérales de 1911. Sur le nombre de 
votes donnés, on relève 9 pour 100 
d'illettrés en Ontario, 23 dans Qué­
bec, 15 en Nouvelle-Ecosse, 4 à 
Pile du Brinee-Edoiiard. et ainsi de 
suite. Sans vouloir établir de com­
paraison injurieuse, prétend-il, le 
député de Frontenac se sert de ces 
constatations pour faire remarquer 
que tout n’est pas parfait dans l’en­
semble, et qu’un organisme nouveau 
s’impose, afin d’unifier les systè­
mes. les livres de classe, etc. Ancien 
instituteur lui-même, il a remarqué 
que Tbistoire du Canada, par exem­
ple, est enseignée différemment se­
lon les provinces, et conclut que 
de eette façon, on n’atteindra ja­
mais à un sentiment unifié de pa­
triotisme canadien. C’est pourquoi 
il préconise rétablissement d’un 
bureau fédéral chargé de recueillir 
tons les renseignements se ratta­
chant à l’œuvre éducation nette ca­
nadienne et à en faire part aux di­
vers ministères de l’éducation, 
dans un but général d’information 
et de coopération. Ajoutons que 
dans ses observations sur tes laeu 
nés observées. M. Edwards s’est con­
finé à la Saskatrhewan, peupJèe des 
races les plus diverses et où il af­
firme que rien ne rapproche les élé­
ments divers et qu’on ne réussit 
nullement à les conglomérer peu à 
peu en tout, un tout homogène, ca­
nadien en un mot.

M. LE DOCTEUR BELAND
I-e docteur Béland — cette batail­

le commençait par un duel de mé­
decins — note avec satisfaction le 
ton courtois el raisonnable adopté 
aujourd'hui par le préopinant, mais 
diffère totalement d'opinion avec 
lui. Que les systèmes provinciaux 
d’éducation — ne pas confondre 
avec ‘‘instruction publique”— souf­
frent de diverses lacunes et soient 
sujets à perfectionnements, nul 
n'en doute, la perfection absolue 
n’étant pas de ce monde. Mais !e 
droit provincial en pareille matiè­
re est inscrit dans la constitution et 
c’est un droit qu’il importe de res­
pecter; les pères de la Confédéra­
tion ne l’y ont pas inscrit sans de 
sérieuses raisons qui durent enco­
re. Ils s’inquiétaient à ce moment 
des minorités anglo-protestantes 
isolées dans le Québec, lesquelles, 
comme on te sait aujourd’hui, ne

i ■ ï W , Confédération. Tel est te, résumé,tern*#, ■ -«Bte .• ,.41 .^gywo«B.4 fortfrrtcnf ftFebWjYteCW phfdovèr
™ fenzer d* faire nne c-fcm* dé- du député de la YteauCC, auquel M.

Fîdwards devait rendre, à la fin du
débat, un. hommage sans restric­
tions.

* v #
M. H. A. Mackie, d’Edmonton, 

avait accepté de seconder la motion 
Edwards, et s’en est acquitté briè­
vement, dans le même souci de mo­
dération. 11 souligne à son tour la 
différence entre l’Instruction et Tc- 
ducation, remarquant que la langue 
française est plus précise, plus ex­
acte pour exprimer les nuances de 
ce genre, et il s’incline à son four, 
en termes rioq équivoques, devant 
1 incomparable travail éducationnel 
accompli au Canada par tes com­
munautés religieuses et te clergé 
enseignant. II croit cependant v 
voir un argument en faveur de la 
résolution, en ce sens que si une 
province bénéficie d’un système su­
périeur en quelque point à celui des 
autres, il est de l’intérêt général que 
cette supériorité soit disséminée et 
niise à la portée de tous; argument 
discutable, soit dit en passant, car 
il n a jamais été besoin d’un bureau 
spécial a Ottawa pour qu’on vienne 
voir chez nous comment les choses 
se passent, et quels résultats nous 
obtenons, qu’il s’agisse de former 
des hommes publics... ou des pro­
duits primés de l’industrie lailièrc, 
par exemple.

En tout cas, M. Mackie a continué 
sa dénionstraiion par des citvtiens 
de certains auteurs, dont Buskin, di- 
sont (jue 1 ^education doit moins avoir 
pour but d'enseigner toutes choses 
que de donner Je goût de Tétude et 
de former I esprit à la pratique des 
vertus religieuses et sociales. Dans 
ce but, il petit être utile de centra­
liser Ira efforts et tes résultats ob­
tenus, dans un but de coopération. 
La conférence de Winnipeg a suggé­
ré la création d’un office de ce gen­
re, on y a lu et présenté des études 
d une valeur supérieure à tout ce qui 
se fait et se prépare sous ( empire 
des systèmes provinciaux, preuve 
qu'ils ne soni pas parfaite et laissent 
place à l’amélioration.

Le reste de l'après-midi a é4é em­
ployé par un terne unioniste du nom 
d’Anderson, qu’on n’ava t encore ja­
mais entendu, de mémoire profes­
sionnelle, #1 qui n’a rien dit de sail­
lant,sauf qu’il n’a jamais existé d’iu-

(Suite à la 2èmc page)

LE DIVORCE 
. AU SÉNAT

UNE DEMI-VICTOIRE. 
ROSS. — AUTOUR 
BATS.

- LE BD L 
DES DE-

A Hienre où 1e projet de loi de 
Phonorable M. Barnard devait être 
(iiseuté, nous apprenions qu’il avait 
été retiré et que l’honorable M. 
Ross en présentait un autre tendant 
à établir des eours de divorce dans 
tes deux seules provinces, autres 
que Québec, qui n'en eussent pas en­
core: celle d’Ontario et celle de Pïte 
du Prinee-Edouard.

Cette fois, il n’était plus question 
de la province de Québec. On con­
sentait à faire une exception pour 
elle. C’étati tine demi-victoire. Il 
avait suffi à nos sénateurs pour la 
remporter de mettre tes partisans 
du divorce en faee d’un débat qui 
aurait eu un grand retentissement

dans Québec et peut-être même dans 
1e pays tout entier. Terrible leçon 
— soit dit en passant — pour ceux, 
qui avaient cru devoir adopter jus­
qu’ici la politique criminelle du si­
lence. Si nous voulons que nos 
compatriotes anglo-protestants res-
Ïiectent nos croyances et nos lois 
rançaises, montrons d’abord que 

nous y tenons.
• « •

Et maintenant quelle doit être nO-| 
tre attitude en face du projet de loi} 
de Thonorable M. Ross? Notre atti­
tude doit être une attitude de coin-} 
bat. Comme Canadiens et comme 
catholiques, nous devons nous op­
poser à l’introduction du divorce! 
dons quelque province que ce swit 
parce que c’est, sans contredit, 1 une 
des mesures les plus antisociales et 
les plus antireligieuses sur lesquel­
les on puisse être appelé a se pro­
noncer. Nous devons nous oppo­
ser à l’introduction du divorce dans 
la province d’Ontario, en particu­
lier, parce que c’est de 1 ou tes les 
provinces canadiennes, celle ou ü 
est destiné à faire 1e nlus de maL 
Il y a, à l’heure actuelle, devant te 
Sénat, soixante-quinze cas de di­
vorce qui viennent de la seule vulo 
de Toronto. Que sera-ce quand on 
aura réussi à y établir une Cour de
divorce? . ^ xu 1Et qu’on ne dise pas que Québec 
étant exclu, la question du divorce 
ne nous regarde plus. Toutes les 
provinces sont solidaires les unes 
des autres. Et si, dans Tune d’entre 
elles, la moralité baisse; si, dans 
Tune d’entre elles, la famille de­
vient moins forte, le mariage moins 
saint, toutes tes autres en souffri­
ront. D'ailleurs te jour où, chez 
nos voisins de la province d’Ont« 
rio, te divorce sera entré dans .es 
moeurs, il sera bien difficile de 
l’empêcher de s’introduire chez 
nous. Si nous ne voulons pas qu U 
finisse par s’implanter chez nous, 
ne lui permettons pas de s’implan­
ter à nos portes, . ,

Il ne peut donc être question ici 
d’abstention. Quand une loi néfaste 
comme celle-ci est préparée, il »y 
a pas de responsables que ceux qui 
la soutiennent de leur parole ou de 
leur vote, il y a tous ceux qui pou­
vant s’y opposer, de quelque façon 
que ce soit, ne le font pas.

* * *

L# projet de loi de l’honorable 
M. Ross a été adopté en troisième 
lecture, au sénat, vendredi dernier. 
Le vote sur la seconde lecture avait 
été de 37 contre 7 en faveur du MIL 
Rendant compte de ce vote dans sa 
chronique parlementaire du 17 
avril, M. Chartes Blshôp du "Citi­
zen’’ disait: “Ceux qui ont voté con­
tre te bill Ross, Tont fait au nom 
de la sainteté du mariage : ils étaient 
au nombre de sept!” Sur ces sept, 
il y avait deux Canadiens français.

Des débats qui ont précédé lu 
deuxième lecture du bill, nous avons 
peu de choses à dire. Ils n’ont pas 
été très brillants. Sauf, à deux ou 
trois reprises, te débat ne s’est guè­
re élevé au-dessus du ton sur lequel 
on discute les affaires de routine. 
Les sénateurs ont-ils compris l'im­
portance de la question sur laquelle 
on leur demandait de se prononcer? 
Quelques-uns, sans doute; te grand 
nombre, nous ne te pensons pas. En 
somme, nous attendions un beau dé­
bat, et nous n’avons eu qu’une dis­
cussion ordinaire, plutôt terne.

Deux choses cependant nous ont 
frappé, dans ce* débats, et nous te­
nons à les souligner. La première 
et la principale, c’est la légèreté 
des motifs, ou plutôt, du motif al­
légué par Thonorable M. Ross. Dans 
des articles parus ici même, nous 
avons fait ressortir les dangers que 
te divorce fait courir à la moralité 
publique, à la famille et à la société. 
Jamais donc un législateur digne de 
ce nom ne se résignera à l’intro­
duire dans un pays sans des raisons 
extrêmement graves. Or void la 
raison que Thonorable M. Ross a 
fait valoir, après avoir rejeté com­
me sans valeur tous tes motifs allé­
gués, Tan dernier, à la Chambre 
des Communes. L’avantage de la 
loi nouvelle, a-t-il dit, c’est que, grâ­
ce à la clause “nisi” qu’elle com 
porte, tout jugement de divorce 
pourra être révoqué dans les six 
mois qui suivent la date où il a été 
prononcé. C’est tout ce que Tho­
norable M. Ross, président du co­
mité des divorces, au Sénat, a pu 
trouver pour justifier l’introduction 
du divorce dans Tune des plus 
grandes provinces de la Confédéra­
tion.

Or, remarquons bien, d’abord, que 
Thonorable M. Ross n’a pu relever 
qu’un seul cas. depuis Rétablisse­
ment du comité du divorce, où la 
clause “nisi” aurait pu être appli­
quée. Remarquons bien, en second 
lieu, comme te faisait observer Tho 
norabie M. Lynch-Staunton, que 
rien ne serait plus facile que de mo 
difier la procédure actuelle de fa­
çon à obtenir les mêmes garanties. 
Voilà ce qui reste du motif allégué 
par Thonorable M. Ross. Et il s’est 
trouvé 37 sénateurs qui ont cru que 
c’était suffisant!

La seconde Impression que nous 
avons eue, en parcourant les débats, 
c'est que le bill Ross est loin de ré­
pondre aux désirs des deux provin­
ces qu’il concerne. Les seuls séna­
teurs de la province d’Ontario et de 
l’Ile du Prince-Edouard, qui se 
soient levés, en cette occasion, l’ont 
fait pour protester, au nom de leurs 
provinces respectives, contre ce bill 
dont ils ne voyaient nullement l’op­
portunité. Ge sont les honorables 
Messieurs Prowse, Murphy et Don­
nelly. Jamais, dans l’histoire d’au­
cun pays, il ne doit s’être rencontré 
de cas où une loi de cette gravité 
ait été votée avec un ensemble de 
circonstances aussi peu favorables.

Le bill Ross est rendu à la Cham­
bre des Communes où il sera bienN 
tôt discuté. Se trouvera-t-il partu) 
nos députés quelqu’un qui puisse 
et veuille établir jusqu’à quel point 
une loi comme ceflc-la engage l’ave­
nir d’un pays? Nous avons des rai- 
sons de Tespérer.
* Fr. Ceslas FOREST, o.p.
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Il y a dix ans
IKmKifiRRfZiH!

M. Orner Héroux écrit, sous le 
litre : “En marge du débat. Notes 
d’un spectateur parlementaire.”

La lettre d’Ottawa de M. Cleor-
Ses Pelletier : ’‘Enfin! tout d’une 

aleine. — Aujourd’hui le vote fi­
nal. — Vogue Ja galère! — Séance 

paisible. — Embarras. — Interprè­
tes. —- “Un vieux’’. — Us rêvent.— 
4m gauche calme. — Dans les tri­
bunes. —- Clauses discutées. —- A 
qui le commandement? — Préro­
gatives royales. — On fend des 
cheveux. — M. Condon parle sen­
sément. — Les fameux articles 18 
et 19.— Argumentation de M. Bor­
den, partie intégrante de la ma­
rine impériale. — Des hypothèses. 
— M. Laurier enroué. — Oui ou 
non? — Qui décidera? —- “Juste 
ou injuste, nous marcherons”. — 
Mail et shall ignorés. — Le nou­
veau portefeuille. — D’autres fonc­
tionnaires. — Payez niais ne dites 
rien.”

—o—
Lettre de Québec. 'MM. Tellier et 

fîourassa et le projet de loi régle­
mentant l’industrie laitière. —- Le 
projet de M. Taschereau sur 
tes bureaux de placement. — Le 
nouveau district judiciaire de Pon­
tiac, — Les juges de la Cour de cir­
cuit de Montréal.

—0~*—

Une baisse dens le prix des ali­
ments aux Etats-Unis.

CHRONIQUE
D’OTTAWA

(Suite de la Ire page)

tolérance dans la province d'Onta­
rio, ceci pour faire pièce à une sem­
blable declaration de M. Belaud, 
s’appuyant des paroles que vient de 
prononcer à Londres sir Andrew 
MaePhail, fout à l’éloge des Cana­
diens français. On a écouTé distrai­
tement le député de 1 laiton, et l’on 
a ajourné jusqu'à huit heures pour 
entendre M. Ernest Lapointe.

M. ERNEST LAPOINTE
Le député de Québec-est s’est pla­

cé tout de suite sur le terrain cons­
titutionnel. Ce n’est pas par hasard 
que la clause 93 est inscrite dans 
l’Acte de l’Amérique britannique du 
nord, c’est à causé du fait qu’il y 
avait des minorités parmi les parties 
contractantes, et qu’il pouvait se 
trouver alors, comme aujourd’hui, 
des hommes susceptibles de considé­
rer les droits des dites minorités 
comthe des chiffons de papier. Pour 
protéger les petits groupes contre 
ces dangers, on décida de laisser tou­
te latitude aux provinces, et M. La- 
pointe ne craint pas d’affirmer que, 
sans cette condition et ce compro­
mis, la Confédération n’evit jamais 
pu être réalisée. Le député de Fron­
tenac est-il du nombre des hommes 
cités plus haut? Veut-il obtenir par 
une attaque de flanc ce qu’il n’a pu 
décrocher l’année dernière lorsqu’il 
demanda l'institution d’un système 
fédéral d’instruction obligatoire ? 
Pourquoi ces tentatives incessantes

... _ _ , I de modifier la constitution ? SansAssemblée, dimanche prochain,, \f_ Lapointe, celle-ci
a Coteau Landing. On y Iraitei .i I n,esj pas parfaite et se prête à des.anding. 
de la marine de guerre. ; amendements occasionnels, et il fau-

i dra que le temps vienne où nous ne Un avocat est suspendu par le s0y0ns p|us obligés tie traverser les 
>m>eil du Barreau. mers, chapeau en mains, à chaqueconseil
Le comité inspire des craintes

au peuple.
—O-"-

On discute des souterrains de­
vant la Commission des chemins
de fer.

—o—
Le coût de la vie a augmenté de 

ITO pour cent en 12 ans au Cana­
da- .—o—

La France est calme à la veihc 
des électionsn.

—o—
Gymnastes canadiens invités au 

Concours de Bruxelles.

Le “Choc»»

Nous tenons à la disposition de 
nos lecteurs qui voudraient se pro­
curer la traduction française du 
Clash, de M. William-Henry Moore, 
le Choc, récemment paru, sous la

fois que nous voulons faire augmen­
ter la pension d’un juge ; nous avons 
le droit de réclamer à ce propos au­
tant d’autonomie que l’Australie et 
d’autres Dominions. Mais dans le cas 
présent, la tentative est injustifiée.

[.’établissement d'un bureau fé­
déral d’éducation serait un empiè­
tement tout aussi marqué sur les 
droits des provinces que si Lon- 
d’immigration, par exemple, ayant 
d’hnmigrqtion, par exemple, avant 
juridiction sur tous les parlements 
des Dominions nous n’avonts pas 
besoin d’une telle main-mise sur 
nos libertés péniblement acquises.

Le docteur Edwards ayant ad­
mis que son projet est fondé sur 
ce qui existe aux Etats-Unis, où en 

( dépit de l’autonomie de chaque 
Etat en matière d’insruction publi­
que, le pouvoir centrai possède ce­
pendant un organisme supérieur. 
M. Lapointe rétorque à cela qu’on 
n’a pas à se vanter particulière­
ment des résultats obtenus, aux

signature de M. Ernest Bilodeau, i Etats-Unis où 34 pour 100 des soî- 
C’est la traduction complète du I (,a»s. enrôles dans la dermere guer- 
Clash, autorisée par l’auteur et ses i re étaient des illettrés, ht AL La-
éditeurs, la maison Dent, de To­
ronto.

Le Choc, fort volume ciè plus de 
500 pages, se vend *1.50 l’unité, 
aux bureaux du Devoir: pour en­
voi par poste, colis recommandé, 
il faut ajouter 13 sous. Adresser 
toutes les ce ni mandes à l'adminis­
tration du Devoir, en faisant im­
médiatement remise du montant 
dû. par mandat-poste, bon-poste 
ou chèque accepte, timbré, paya­
ble au pair à Montréal,

LES VOYAGEURS ET 
LA TEMPÉRANCE

Donnant suite à un jugement d’un 
magistrat, qui a appedé la loi de 
prohibition “la victoire de l'hypo­
crisie”, de cWelle des voyageurs ca­
tholiques de Montréal, vient d’a- 
drossor à M. W.-<G. Mitchell,, secré­
taire provincial et ministre des af­
faires municipales, une requête de 
protestation contre l'incurie du gou­
vernement dans l’application de la 
loi <te tempérance 1919.

Voici le texte de cette résolution 
«doptée à Fun-animité, le 10 avril, 
à 2a réunion régulière:

.Attendu que d’honneur de la two-

d7l?19: ^ ' d,‘ tera*>erance védique le* droits des Canadiens
.Attendu que le peuple a cru à la 

parole du gouvernement et voté

pointe rtc conclure par un appel 
à l’esprit de tolérance des repré­
sentants ontariens en particulier, 
en cette époque où nous avons as­
sez de difficultés sans entrepren­
dre encore une lutte contre l’au­
tonomie des provinces au détri­
ment de la paix et de la concorde 
qui doivent régner entre les ■ et- 
toysn du Canada.

LA FIN DU DEBAT
M. Lévi Thompson, whip des 

Fermiers, se prononce en quelques 
phrases en faveur de FuniformiSa- 
tjoiij des livres de classe, puis M. 
C. G. Power fait une allocution vi­
goureuse en faveur du maintien 
du principe d’autonomie ét de 
respect des minorités. Malgré les 
ruses employées, il est facile de 
voir, did-il, que c’est à la province 
de Québec qu’on en veut, comme 
si elle n’avait pas été le berceau de , 
l’instruction en Amérique, la pre- ! 
mi ère école y ayant été ouverte en 
1635, juste une année avant qu’il 
fût question de fonder aux Etats-; 
Unis l’Université de Harvard. M. i 
Power fait en peu de mots le pro­
cès des écoles neutres et cite 
l'Orange Sentinel même, rappor­
tant le» déclarations du professeur 
Clark, de l’Université de Toronto. ] 
à propos de cas d’immoralités dé­
couverts dans les écoles neutres

n’empêche pas qu’il y ait matière 
à progrès la coinin ' ailleurs, et le 
docteur prou nice les mots d’étroi­
tesse de vues et d'intolérance, qui 
disparaitigieiU. selon lui, au moyen 
du bureau fédéral prescrit par son 
ami de Frontenac. U raille M. La­
pointe de défendre H constitution 
là-dessus, tout en étant prêt a la 
midifier sam. aller à Londres, pmu’ 
les .pensions de ji.gov

Al. Robb, de Châteauguay-Hun­
tingdon, reproche à son tour à M. 
Edwards de tenter une diversion 
pour arriver à son but d’instruction 
obligatoire et défend l’autqnomle 
provinciale. “En quoi, demande- 
t-il, les affaires de la Colombie- 
britannique, par exemple, seraient- 
elles mieux gouvernées d’Ottawa 

; que de Victoria?” Et ainsi de suite 
: des autres. Laissons chacun libre 
j chez soi et les choses n’en iront que 
! mieux. M. Robb cite aussi plusieurs 
; exemples tirés de l’histoire du I Royaume-Uni et ne laisse pas 
’ grand’chose debout de ce qui res- 
i tait de l’échafaudage du député de 

F’rontenac. Sir George Foster parle 
ensuite et exprime du regret de ce 
que les libéraux aient montré quel­
que chaleur à se défendre, le mi­
nistre en revenant toujours à sa 
marotte de la paix et de l’amour 
qui doivent régner en Chambre 
sous son règne éphémère. Il de- 

I mande cependant à M. Edwards de 
retirer sa résolution, vu qu’elle 

! comporte des instructions d’agir 
données au gouvernement, et que 

i le projet n’est pas suffisamment 
| mûri. Il est en faveur du principe, 
i mais il y faudrait la création d’un 
organisme, et de plus M. Foster 
préférerait que la demande en soit 
faite par les provinces.

Fin consentant à retirer sa réso­
lution, M. Edwards a cependant 
grogné quelque peu contre le cabi­
net, qui s’est montré, dit-il, plus 
indulgent au docteur Steele — en­
core un médecin —- il y a une cou­
ple de semaines, à propos d’éduca­
tion technique. Fuis il prend à par- 

i tie M. Lapointe, qui a mauvaise 
; grâce, dit-il, à poser au défenseur 
de la paix et de l’unité canadiennes, 
lui qui a présenté en 1916 en 
Chambre une résolution incendiai­
re et ne pouvant que distraire le 
pays de l’effort qu’il donnait à la 
guerre (la résolution Lapointe sur 
la question bilingue). Ce n’est là, 
ajoute M. Edwards, qu’un exemple 
de plus de l’intolérance et de l’in­
gérence dans les affaires des autres 
qui ont été caractéristiques de la 
province de Québec depuis la Con­
fédération et dont elle ne s’est ja­
mais départie, tout en se plaignant 
sans cesse que les autres lui veulent 
«lu mal. Avec des aménités de ce 
genre, débitées avec toute sa vio­
lence coutumière, le député de 
F’rontenac reprend son naturel, rnis 
de côté au début du débat, et con­
clut eu annonçant que son bureau 
d’éducation existera et qu’il cen­
tralisera et répandra toute l’infor­
mation possible en matière d’édu­
cation. Puis les vitupérations ayant 
cessé. M. Foster demande l’ajourne­
ment de la séance.

Ernest BILODEAU.----- ------- «-------------

avant d'être envoyée à Washington.
Les membres du conseil ont dis­

cuté longuement des clauses finan­
cières du traité, du chemin de fer j 
de Bagdad et des obligations tur­
ques. Les experts en finance des 
trois gouvernements alliés assis- j 

1 talent ainsi que sir John Codtnan, 
expert du pétrole d’Angleterre, qui 

1 s'es! préoccupé de l’exploitation 
des champs pétrolifères de la Tur- 

j quie.
Le conseil a décidé d’établir une 

! zone neutre ou internationale, dans 
les Dardanelles. Des contingents al­
liés séjourneront à Constantinople,

! afin d’empêcher les sultans de 
pousser leurs peuples contre les al­
liés, et de menacer leurs voisins.

ON EST SANS PITIÉ
L’AJRfRESTATlÔlN DES CHEFS DK 

(LA GRIEVE. — LES MANU TEN'- 
TLUHS DE FRET FEteADENT 
OOMYtE DELS AUTRES.
Chicago, 20 (S. P. A.) — John 

Gruncau, président de l’Association 
“illégale” des Chicago Yardmen, qui 
a refusé de fournir un cautionne­
ment de '$10,000, après avoir été 
arrêté, jeudi dernier, avec 24 au- 

; ires chetfs de grève, sous l’accusa­
tion d’avoir violé le le’ver Act, a été 
conduit, hier, par les agents fédé- 

j eaux, à lia prison du comté, à Johet.
Après que dix nouveaux mandats 

'd’arrestation eurent été émis, di­
manche soir, l’avocat du district, 
Cline, a déclaré que 25 autres man­
dats seraient bientôt émis contre 
ceux qui ont pris Fa place des chels 
de grève mis sous arrêt.

Alors que la situation commence à 
être normale à Chicago, voilà que 

I 35,000 manutenteurs de fret etcom- 
; mis, menacent de se mettre en grè- 
! ve. Deux autres chetfs de grève om 
été emprisonnés hier, ce sont Sa- 
mu d Cartwright, organisateur «le la 
United Enginemen's Association et 
H.-A. Daily, organisateur de la En­
gine men’s Association. Les gérants 
de chemins de fer ont fait savoir 
aux employés de maisons 'de fre. à 
Chicago. que leurs demandes 
avaient été remises au Railroad La­
bor Board.

La
Température
Toronto, 20 — La pression at­

mosphérique est basse- au-dessus 
des Grands Lacs. Il pleut, dans la 
région sud-ouesit d’Ontario, et dans 
la région nord de l'Alberta. Ailleurs 
la température est belle.

Lacs inférieurs et Baie Géorgien­
ne: Vents d’est accompagnés d’a­
verses. Mercredi, doux et variable 
avec pluie.

LE TRAITE AVEC 
LA TURQUIE , 

APPROUVE
San-Remo, 20 — (S.P.A.) —Après 

de 'longues délibérations, 1e conseil 
suprême a approuvé le traité de 
la Turquie, tel que le conseil des 
ministres l’avait préparé à Londres. 
Fm même temps, il a fait connaître 
sa décision de ne point s’en remet­
tre .à l’opinion de M. Wilson.

On a pratiqué deux seuls chan­
gements, dont on ignore la teneur, 
car on les a tenus secrets.

Les ministres plénipotentiaires 
turcs sont priés de se rendre à Lon­
dres le 10 mai. alors que le traité 
leur sera remis.

La réponse à la note du président 
Wilson, préparée, hier soir, selon 
les décisions du conseil, lui sera 
soumise définitivement aujourd'hui

V»llèe rie TOulaoiiais et Haut-
Saint-Laurent: Beau et doux. Mer-
crerii, vents d’est accompagnés
d’averses.

Max. Min.
Calgary............. ... 34
Prince Albert ,, r., .. 48 28
Winnipeg................ 36
White River .. .. .. 38

'Sauit Ste-Marie .. .. .. 56 38
Toronto .. .. .. ,. .. 60 44
Kingston................. .. 56 32
Ottawa.......... : ,. .. 66 36
Montréal................. 38
Quéhee ............... .. 28
St. John, N.-B.......... •. 36 34
Detroit..................... 42
New’-York................ . . 66 52

Décès
GAUTHIER. — Aux Trois-RiviArrs. le 1S 

avril 1M0, à l’ISgr de S3 ans, est décédé J. 
Philippe finuthler, célibataire, t.es funé­
railles auront li u jeudi, le 22 courant, en 
l’église Saint-PhHippe. à H heures. Pa­
rents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

îur la vente de la bière et devins 
dégens, mais non de boissons eni­
vrantes;

Attendu que les infractions à la 
loi Mitlrhcill sont très fréquentes, 
mal rcpirLmées. souvent ignorées;

Attendu que cette situation «rian­
te fera de notre Québec la risée du 
Gamaria ed du momie entier, et qu’un 
tuge a déjà pu appeler notre prohi­
bition, “la victoire de Fhypocrisae”;

Le Cercle Catholique des Voya­
geurs de Commerce «le Montréal, 
fait siennes les résolutions du (ter­
ete de Hdtl et prie les honorables

français à leurs écoles religieuses 
et patriotiques, et Tait une allusion 
emue à 'l’hospitalité généreuse ac­
cordée chez noos à ses ancêtres, 
lors de la grande épidémie qui 
les décimait à leur arrivée en ce 
Pays. Il a appris à nous apprécier 
et se fera toujours un devoir d'ai­
der à nous défendre contre les at- 
taque.s incessantes qui nous as­
saillent, même sous le couvert 
d appels en faveur d’une préten­
due unité nationale que Ton tra­
vaille plutôt à miner en sourdine.

M. H. A. Fortier, de Labelle. par­
le ensuite en français et définit un 
autre bon argument, à savoir que 
«le par la constitution les provinces

ministres du gouvernement de la ont droit, non seulement d’utili 
province de Québec, de réprimer j *er ,es systèmes qui leur paraissent 
lis* vemtes elande.stincs de liqueurs : bons, mais encore de «lévelopper 
enivrantes qui se font dans presque chez les enfants la mentalité pro­
tous nos centre»; Pr,> !* ,a dite province. Ce droit dis-

De punir de fortes amendes et de 
prison les vendeurs et commission­
naires, surtout les récidivistes, qui 
ne devraient pas échapper à Oa pri­
son:

tte conlréder honnêtement les ma­
gasins ayant, licences de vendre des 
fequetirs enivrantes, pour fins mé­
decin aies:

De refuser les licences de clubs

paraîtrait le jour où un contrôle 
central se ferait sentir dans ce do­
maine sacré. De queà droit laisse-t- 
on entendre que les législateurs 
provinciaux se désintéressent de 
leur devoir ? Croit-on que «les em­
ployés féiléraux seraient plus com­
petents ou plus zélés ?

Fit au surplus, ne voit-on pas «tue. 
a l’instar des autres services feclé- 
raux. Fs seraient tout le temps sur-

Le Docteur 
Prescrit

Q
DARCE qu’il sait par 
* expérience que c'est 
un remède scientifi­

quement préparé avec les médicaments les plus 
efficaces pour la guérison rapide et sûre de 
TOUX, RHUME, BRONCHITE, GRIPPE, 
et autres affections des voies respiratoires.

M'attendais pas d’étre meirndc—mehetes-en une bouteille 
aujourd'hui mime, c’est le meilleur remède eu momie.

Dr ED. MORIN * CIE, limitée. QUEBEC, Qué.

çonrine on en signale plusieurs dans èh^s «te travail et ne s’XiHe- 
Jes \ il les frontières, tel qu a Hull «ni j raient de leurs fonctions qu’à la fa- 
l on en est revenu aux pires excès ç0n mécanique,, imparfaite et sou- 
<|es ancien^ hotels, ou I on jonc, vent surmenée de «a plupart des 
danse, srcnivrc et Tntfltiphe les 9cè- grandes administrations ? Et lors- 
nés des pflus maflvais tripots. qu’on nous parle de l’idéal qu’ils

ÎNous avons confiance «Tue le ■; tendraient à inspirer aux jeunes 
gouvernement de Québec, saura générations canadiennes, nest-F
préserver te bon renom et la mora­
lité de notre province, et faire hon­
neur à la parole qu’il a donnée au 
peuple avant le referendum sur la 
Tempérance.

Vos dévoués,
Le Cercle Catholique des Voyageurs 

de Commerce de Montréal,
Par le secrétaire,

Eugène THOUÎN. 
--------------------------

Remerciements
Les Soeurs de l’Asile de la Provi 

'ence et Mme J. Jutras, organisa

pas élémentaire de sc demander 
«juels seront au juste ces idéals? 
Seront-ils ceux du députe de FT’on- 
tenac, ainsi que tout porte à le 
croire? Il faut nous croire bien 
naïfs pour penser que nous ten­
drons le cou innocemment à ce tra­
quenard.

j Le docteur Clark a félicite M. 
i Edwards de sa modération inaccou- 
I tumée. et biàmè M. Lapointe, «te ne 
lavoir pas Selon lui, imité en cela. 

] la? docteur Clark se dit eu faveur 
j d'uniformiser Finstruetion ojhli- 
jque, qu’il prétend ne pas confon­
dre avec l'éducation, il fait un é!o-

Digne de votre patronage
LE PAIN

“VICTORIA” ou “PARISIEN”
DE LA BOULANGERIE

J.-A. BROSSEAU, Limitée
49 à 75 RUE BOYER.

O pain — fuit «or la — -M sain et neurriasnnt. I! *it, à cause d# an
saveur caractéristique, l'aliment préféré de loua les àces

Appelés St-l.outs $78 — si votre épicier n’en a pas. de ce pain au coût erni- 
ment délicieux.

ge du système éducationnel qui .. 
•i 1 cours dans la province de 'Hiéboc,

ce, remercient bien cordialement système à base religieuse et moia- 
fernmes et les jeunes filles qui, I Jisatrice dont tes bons effets sont

r leur présence, ont fait un sue­
de la partie de cartes annoncée 

Mer après-midi.
indiscutables et paraissent à grand 
avantage dans lu crise mondiale 

>qui sévit présentement. Mais cela

PALETOT de PRINTEMPS
F.n gabardine tout laine. Prix

$39.50
S.-A. de LORIMIER üs":

34 OUEST. RUE MITRE-DAME.

pMj? lUs\)cdwAi£tâM $1920$
0/~iome r -^^471-477 Sll-CATHERINE EST ième

2b vfente Anniversaire 2b

NOS VENTES DE LITS
ont atteint un chiffre sensationnel, ces jours derniers

Nous nous attendions a de beaux résultats de notre Département 
de lits et de fournitures de lits, pendant notre Vente Anniversaire, mais 
nous ne pouvions jamais espérer atteindre le chiffre d'affaires qu’a réa­
lisé ce département, depuis le commencement de notre Vente. Nous féli­
citons ce département pour son superbe étalage et pour le service effec­
tif qu’il rendit à nos clients.

Ce lit 
solide en 

cuivre

29.00

Valant
45.00
pour

29.00

La plus belle occasion de Ut en enivre à Montréal.
Tel qu’illustré ci-hiiut. Solides poteaux rie 2 pouces. Barrés do 2 pouces et 

barreaux de 1 pouce.. Fini brillant ou. satin.7 Toutes les grandeurs. Vu- fVfli
laut 45.00. Prix de la Vente Anniversaire..:.-.'.. .............. fi.'ÜP.UU

Ameuble­
ment fini 

noyer

226.00

y
//Af/ : >,,1/IgM,

f

Neuf
morceaux

pour

226-00

Ce qu’il faut pour un petit appartement.
Pour salles à manner d’à peu prés 10 x S ou 9 x 12. Cet ameublement est 

tout ce qu’il faut. «Comprend le Buffet, le Cabinet, la Table, 5 Chaises et i Fau­
teuil. Tel qu’illustré.
Prix de la Vente Anniversaire... ... ................................................... 226.00

Ameuble­
ment de 

chambre, 8 
morceaux,

226.00

Les cous­
sins, le ma­
telas et le 

sommier 
inclus

Fini noyer ou kyonix, 226.00.
Tel qu’illustré. Comprend le Bureau, le Chiffonnier, la Table de toilette. le Lit 

double avec sommier en fer. Matelas en feutre et deux oreillers. OOR 00 
Prix de la Vente Anniversaire... ... .......................................... ... ... CfcO.UW

Ameuble­
ment de 
salle à 

manger en 
chêne 
solide

226.00

9 mor­
ceaux, fini 

fumé ou 
doré

Ameublement de salle à manger, tel qu'illustré, 226.00.
l’i otoflraptile exacte de l’anieuhlemetri Comprend i. Buffet en chêne solide, 

le Cabinet, la Table ronde à extension, cinq ChaLses et I Fauteuil avec s’èRes en 
cuirèttc. Fini fume ou doré. 99S5 ftft
Prix de la Vente Annlx-ersairr.............. ................................................... fafaWaUU

N. G. VALIQUETTE Limitée, 477 Sainte-Catherine Est.
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CALENDRIER
DBM AIN. MERCREDI, 21 AVRIL Ut* 

SOI.I.ENN1TE DE SAINT JOSEPH

I.erer rfu «nIHI. $ hearei 10. '
Courhcr du ioMI. ( heurn 48.
Courhur du la lune, le aoir, à 10 h. 81. 
Prîmier quartier de la Innu, lu 15. à *h 

34 m. du matin.

DERNIERE HEURE

LE DEVOIR
Toutee les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
VENT ACCOMPAGNE D'AVERSES

MAXIM!TM ET MINIMUM
Aujourd'hui maiimom.t............................... Ot
Même data l'an dernier.......................... .. 51
Aujourd'hui minimum.................................. 0?
Même date l'an dernier....................  81

BAROMETRE

8 h. du matin, 20.05 ; 11 h. 20.02 ; 1 h. 
dr l'après-midi. 28.00.

Lt» fêtes de Marguerite Bourgeoy

L’HOMMAGE DES ANCIENNES
'-;r

La dernière partie de la célébration du trois-cen- 
tième anniversaire. — Une maison de repos 
pour les religieuses fatiguées ou âgées. — 
Une conférence par Mlle Marie- Gérin- 
Lajoie. — Allocutions.

Les grandes fêtes du trois centiè­
me anniversaire de la naissance de 
Marguerite Bourgeoys se sont ter­
minées, hier après-midi, à la mai­
son-mère de la Congrégation Notre- 
Dame par une manifestation qu’a­
vaient organisée les anciennes élè­
ves françaises et anglaises de cette 
institution. Celles-ci s’étaient ren­
dues en nombre considérable à l’in­
vitation qu’on leur avait faite. U 
convenait du reste que les ancien­
nes élèves assistassent en bon nom­
bre aux dernières fêtes en l’honneur
de la fondatrice de cette communau- tait la parole par l’exemple. Ainsi,

ercer. Elle n’a jamais voulu que 
ses filles fussent à charge aux pre­
miers colons. Il leur fallait gagner 
leur vie de leurs mains, en donnant 
gratuitement l’instruction. Margue­
rite ne négligeait pas non plus de 
pourvoir à la continuité de son oem 
vrc, et elle obtint des lettres paten­
tes du roi. Enfin Mlle Gérin-Lajoie 
estime qu’il est possible de discer­
ner dans la diversité de son aposto­
lat la plupart des oeuvres sociales 
les plus accréditées de nos jours. 

Et Marguerite Bourgeoys complé
té qui leur a procuré à toutes, l’édu 
cation et l’instruction' que souvent 
on leur envie. C’était rendre à la

ses relations avec de Maisonneuve 
ont contribué à faire du fondateur 

v-.— - — de Ville-Marie l’une des plus pures
.£e 1 figures de notre histoire. Auprèsnaissance nui lui était du: c’etnif i ,i.v. t_____! des femmes de la colonie et des jeu-

srmt mWnn!&neC.r. cf es y111 se 1 Des filles venues de France, elle sont dévouées pour leur donner | joua r(ue • nniirvovmtune education saine et une solide à "eur sécurité LtéHetle et morale

.•Iles UHr cTtù ^£n! il faut* Faire Prc.™ièr<* familles. Elle était a tout état! CeuÆtude.'lS andennS ".*?«& *SSÎ-' los. 
édéves de la CougrégaUon l'ont | £>"* £

hon des filles elle n’a pas cessé

et Monk, respectivement présiden- ' PCO-saLles _à la bonne tenue d’une 
tes des comités de souscription an-1 sorte, a dit Mlle

■ ' ' ' Oenn-Lajoie, que préconiser, chez
nous, l’enseignement ménager. C’est 
revenir à une tradition. Marguerite 
Bourgeoys s’appliqua aussi avec 
acharnement à combattre le désoeu­
vrement des jeunes filles en leur

glais et français que les anciennes 
de la Congrégation ont présenté 
avec émotion ce témoignage de pié­
té filiale de la part des ancien­
nes élèves de la maison.

La cérémonie d’hier a débuté 
r;.r la bénédiction solennelle du procurant , un travail rémunératif. 
Très Saint-Sacrement. M. l’abbé ; On lui doit la fondation du premier

'' maison 
hunt religieux. Le salut terminé, 
es anciens élèves se sont dirigées 

rs la sa le de communauté où 
-levait avoir tlieu la réception an- 

or.cée au programme.

Gamiuteigt. aumônier de la Con-1 ouvroir en ce pays, qui fut appelé 
T'égution, officiait. Les novices de ; “La Providence”.

étaient chargées du Mlle Marhf-.l. Gérin-Lajoie a dit
en conclusion: “Placée aii début de 
notre histoire en des conditions ex­
ceptionnelles, pour servir d’exem­
ple à toutes nos ouvrières apostoli­
ques de l’avenir, Marguerite Bour­
geoys devait avoir un zèle débor­
dant. Il fallait que ce zèle pût se­
conder à toutes les époques la vail­
lance de celles qui auraient à coeur 
le triomphe de notre peuple contre 
les ennemis du dehors et du de­
dans. A toutes les époques n’avons- 
nous pas le devoir de faire la garde 
autour du petit bastion de nos tra­
ditions catholiques et françaises en 
Amérique? Il fallait que dans tous 
les domaines où se transporte la 
lutte, domaine intellectuel et social

LA RECEPTION
La vaste salle de communauté 

était remplie de plus d’un millier 
d’anciennes élèves redevenues tou­
tes joyeuses et presque dissipées au 
souvenir des jours heureux qu’elles 
avaient écoulés lors de leur séjour 
au couvent. Au fond de la salle, on 
avait disposé une estrade où ont 
pris place la supérieure-générale et 
son conseil, MM. les abbés Garrou- 
teigt et Bouhier, Sulpiciens. Tout
au côté se trouvait la chorale des %)us réclamer d’un
anciennes élèves sons la direction | rS a,mons a , ^
de Mlle Laura Giguère. A l’ouver- jr?eoy5_ n^es
turc de la réception, cele-ci a chan- pas seulement le modèle de nos 

éducatrices, elle l’est de toutes nos 
femmes d’oeuvres et nous pouvons 
saluer en elle l’initiatrice première 
de nos oeuvres sociales.”

AUTRES ALLOCUTIONS
Mlle Anna T. Sadlier a porté la 

parole en anglais. Elle a dit que 
l’histoire primitive du Canada 
français était comparable à une 
romance de chevalerie chrétienne. 
Mlle May Christy a lu ensuite en 
langue anglaise un long poème 
écrit pour les fêtes du troisième 
centenaire. Mme Béliveau a lu une

IHU^ __________  ___ ___  adresse aux religieuses au nom de
vre sociale féminine contemporai-i l’Oeuvre des Tabernacles, 
ne. Nous résumons la belle confé-1 Au nom des ancienes élèves, Mme 
rence de Mlle Gérin-Lajoie. , Louis Fréchette, veuve du poète, et

L’avenir dépendant en quelque Mlle Guérin ont lu. la première en 
sorte du passé, sur lequel il doit ; langue française, l’autre en langue 
s’appuyer comme à un fondement, anglaise, une adresse à la révéren-

té sur l’air de La Paimpolaise de 
Botret, Chant à la Soeur Bourgeoys.

Comme nous l’annoncions hier, 
le programme comportait la lec­
ture de plusieurs adresses à la su­
périeure et d’une conférence par 
Mlle Marie-J. Gérin-Lajoie, B. A. de 
l’Ecole d’Enseigncment supérieur. 
Mlle Lajoie est montée la première 
à la tirbune; elle a parlé de Mar­
guerite Bourgeoys, femme d’oeu­
vres. Ce caractère de la mission ac­
complie par la Vénérable a four­
ni à !a conférencière, matière à 
d’abondants développcmepts et à 
quelques observations sur l’oeu

les fêtes du trois-centieme anniver­
saire de la naissance de la vénéra­
ble Marguerite Bourgeoys auront en 
ce sens une portée vraiment utile.
S’il est tant d’autres titres auxquels 
Marguerite Bourgeoys reste admira­
ble Mlle Gérin-Lajoie entreprend j gnement quelles ont reçu des reli 
de disserter de la femme d’oeuvres ; gieuses. La célébration du trois 
surtout. La physionomie originale | centième anniversaire offrait une

de mère supérieure générale et aux 
religieuses de la Congrégation No­
tre-Dame. Ces différentes adresses 
exprimaient les sentiments de piété 
filiale des anciennes élèves, impuis­
santes à paver à son mérite l’ensei-

dc la mère Bourgeoys est bien faite 
pour plaire à notre mentalité con­
temporaine. ..

Mlle Marie-J. Genn-Lajoie. souli­
gna d’abord les indices de la voca­
tion apostolique de Marguerite. 
Courageuse, téméraire meme, elle 
avait, dès sa jeunesse, manifrSç son 
courage dans l’exercice de la chari­
té Cette forte armature morale lui 
permit plus tard d’affronter toutes 
sortes de périls et de travaux, voya- 
ges en mer. pauvreté et souffrance, 
assauts de la contradiction, fie 1 
goisse morale et du scandale. Mais 
''Me avait une foi robuste en la 
Vierge, qui l’a préservée des maux 
auxquels sa position Particulière 
pouvait l’exposer. Quami .^arg,,er,‘ 
te eut décidé maigre la circonspec­
tion de la sagesse humaine dentre- 
Nouvelle-France, elle n euf de re- 
Nouvelle-France. elel n e"1, 
cours mi’en la providence de Dieu 
dont elle assura les secours par ses 
vertus solides d’humihte. de pau­
vreté, de mortification. Aj°utees a 
son grand esprit de prière, ces ver­
tus furent les sources cachées qui 
ont alimenté l'étonnante activité de 
cette femme. . ... .

Marguerite Bourgeoys jo'0'1?'* a 
une vertu éminente, une intelligen­
ce vive, une volonté irréductible 
un bon sens et un sens pratique qui 
lui ont j»ermis de mener a bonne 
fin toutes scs entreprises. Mlle l»e-

occasion incomparable de leur té­
moigner une respectueuse admira­
tion et gratitude. Mais cette pensée 
de reconnaissance va d’abord à 
Dieu, puis à la Congrégation Notre- 
Dame, à l’Eglise catholique tout en­
tière, mais aussi à la mère héroï­
que, dont les religieuses sont des 
héritières de son esprit et de ses 
vertus, et de fidèles continuatrices 
de son oeuvre de formation chré­
tienne.”

Mesdames Brossard et Monk ont 
ensuite offert à la révérende Mère 
supérieure générait* un chèque ins­
crit sur de la soie, au montant de 
$10,000, le montant de la souscrip­
tion recueillie par les comités fran­
çais et anglais. (On nous mande 
d’annoncer que la souscription res­
te ouverte.) En effet, Mme Edmond 
orossard a lu une lettre des reli­
gieuses de la Congrégation de To­
ronto, qui annoncent qu’un comité 
vient d’être formé pour recueillir 
des souscriptions qu’on ajoutera au 
montant déjà obtenu. La souscrip­
tion des anciennes élèves de Toron­
to ne sera prête qu'au 15 mai.

M. l’abbé Garrou*eij#ht a exprimé, 
au nom de ht supérieure, scs re­
merciements aux élèves donatrices. 
C’est un bornage de piété filiale que 
ce cadeau généreux. Et il en a pris 
occasion pour leur rapjtelrr briè­
vement ce qu'elles représentent 
toute, une idée: l’instruction saine 
et beHc qu’elles ont reçue, et une 
force: l’éducation de leur coeur etrîn-Laioie a insisté à ce propos sur 

a prétention que Marguerite a lus- . ,,tifiée de consacrer à l’apostolat au-1 de leur volonté. M. 1 abbe Garrou- 
nrès des sauvages des “filles séou-1 teiçht s’est aussi exprime en an- 
hères non cloîtrées, qui puissent se 
transporter partout où le bien du 
prochain réclamerait leurs servi­
ces.

I.a détresse de la colonie avait of­
fert aux merveilleux dons de la mè­
re Bourueoys une occasion de s’ex-

glais.
La fête était close. Les élèves ont 

salué, qui une ancienne institutrice, 
qui sa supérirtire, qui une condis­
ciple. Elles ont aussi défilé dans 
les salles d’exposition qui restent 
ouvertes jusqu’à jcudL

LES EMPLOYÉS 
VONT JUBILER

LA VILLE DISTRIBUERA LE SUR­
PLUS DE «75,000 EN AUGMEN­
TATION PERMANENTE PARMI
LES FONCTIONNAIRES Ml NI-
CIPAUX - COMMENT SK FERA
LA REPARTITION! — DIVERS.
Avec le surplus de «75,000, tiré 

du budget supplémentaire, les ad­
ministrateurs se proposent de ra­
juster les traitements des emplyoés 
municipaux, non pas sous formé de 
gratification, mais par une aug­
mentation permanente.

M. Décary a donné instruction à 
M. Gamlet, commissaire du service 
civil, de parcourir toutes les listes 
de la classification des employés, 
afin de l’aviser de ceux qui ne re­
çoivent point en considération du 
travail qu’ils exécutent. Le commis­
saire a déjà commencé son travail.

Les fonctionnaires, mis au cou­
rant de la chose, exultent de joie ; 
ils apprécient le geste généreux de 
la commission, qui aurait pu les 
ignorer et consacrer à d’autres fins 
une somme aussi importante, ils 
s’attendent à une distribution équi­
table de la nouvelle répartition.

Il est entendu, et c’est l’opinion 
de M. Décary et de ses collègues, 
que l’augmentation ne sera point 
générale pour tous, car alors il fau­
drait le triple de cette somme; mais 
les petits salariés seront comblés 
au delà de leurs voeux. Egalement, 
certains commis qui touchent 
«1,000 ou plus et qui méritent da­
vantage, à cause de leurs années de 
service et de leur expérience, ne 
seront point oubliés.

Le système des allocations tem­
poraires ne rend point justice, pré­
tend M. Décary; il incommode une 
certaine classe d’employés au dé­
triment d’une autre, car tous ne de­
vraient pas être traités également 
tant sous le rapport des gratifica­
tions que sous celui des augmenta­
tions de salaire. Il faut considérer 
en tout cela le mérite et la compé­
tence.

La question sera mise au feuille­
ton du jour, à la réunion des mem­
bres de l’Union mutuelle des em­
ployés civiques, ce soir; un fort 
troupe favorise le projet de M. Dé- 
cary. contre d'autres qui lui pré- 
èrént le système de gratifications.

On se rappelle qu’en 1918, le bud­
get portait des boni pour une som- 
ne de «82.00(1, en faveur de tous les 
employés qui gagnaient moins il< 
«1.500, à raison de 15 pour cent du 
salaire.

Si l’opinion est unanime, ils de­
manderont à M. Pion, des Achats et 
Ventes, de leur procurer une centai­
ne de salopettes aux prix du gros.

LES NOUVEAUX PAVAGES
Demain, douze rapports de la 

commission, recommandant des pa­
vages nouveaux, seront adoptés au­
tomatiquement. Les travaux com­
menceront incessamment et absor­
beront une somme de $533,730, d’a­
près les estimés des ingénieurs de 
la voirie.

Les propriétaires intéressés dé­
frayeront à eux seuls toutes les dé­
penses, d’après l’échelle suivante:

Rues du pied
des Carrières . . . .$ 55,900 $11.20
Saint-Hubert .... 23.200
Saint-Ferdinand . . -1,490
Turgeon.................. 8,950
Trudel..................... 3,160
Place Guay .... 1,930
Brun eau ..... 3,210
Liverpool.................. 11,360 5.S.4
Lecours..................... 4,45(1 4.1*7
Laval trie................. 1,900 4.17
Lepailleur................. 2,230 2.47
Saint-Denis .... 201,700 13.38

Les propriétaires payeront en 
proportion de l’étendue de leur ter­
rain ou de leurs propriétés. Ainsi 
sur la rue Saint-Hubert, un pro­
priétaire qui possède une propriété 
de 50 pieds de front, payera j.i 
somme de $494, comme sa quote-
part, laquelle sera divisée ci vingt 
paiements annuels, soit $24.70 par 
année.

EN SALOPETTES
Certains fonctionnaires sont dis­

posés à venir à Thôtel de ville, en 
salopettes, endossant ainsi l’origi­
nal mouvement américain, à condi­
tion que leur exemple soit imité 
par un grand nombre. Ils le feraient 
à certains jours, à date fixe plutôt 
qu’en permanence.

Ils en parieront, ce soir, à ras­
semblée de l’Union Mutuelle des 
emn lovés.

M. Doucct, ingénieur de la ville, 
va demander des soumissions pour 
le pavage des rues Notre-Dame est, 
des Commissaires et Saint-Paul, 
dont les crédits ont été votés l’au­
tomne dernier, trop tard pour com­
mencer les travaux. Ces travaux 
entraîneront une dépense de «107- 
000.

La grève reste mena­
çante

Chicago, 20—(.S'.P.A.) Les 
chefs de l’Union des cheminots 
ont demandé une augmentation 
de salaire temporaire de $1 
jour et temps et demi pour le 
travail supplémentaire après 
les huit heures de travail régu­
lières.

Cent mille membres de l'U­
nion locale du district de Chi­
cago, se mettront en grève, le 
28 avril, si cette demande 
d'augmentation de salaire ne 
leur est pas accordée.

* * »

Chicago. 20 (S. P. A.). - M. 
E. F. (Irable, président de l'U­
nion des cheminots de Chicago, 
a déclaré aujourd’hui que les 
chefs de VI ni'on n’approuve­
ront pas la grève que les 100.- 
000 cheminots de Chicago veu­
lent déclarer le 28 mai.

LE CHÔMAGE N’EST 
PAS DISPARU

A NEW-YORK, TOUS LES EM­
PLOYES DES CHEMINS DE FER
NE SONT PAS RETOURNES AU
TRAVAIL.

! New-York, 20 ^ P. A.). — La 
ville de New-York commence à se 
débarrasser de la grève des em­
ployés de chemins de fer qui dure 
depuis plusieurs jours. Le chômage 
existe encore en dépit des déclara­
tions optimistes des hauts fonc­
tionnaires des chemins de fer.
LA COMMISSION LES ENTENDRA

Chicago. 20 (S. P. A.). — Trente 
mille commis et 8,000 débardeurs 
de chemins de fer ont décidé de 
soumettre leurs doléances à la com­
mission des chemins de fer de 
Washington. Le transport des 
marchandises dans la région de 
Chicago commence à être plus ré­
gulier de même que dans l’ouest.

Quatre chefs de la grève de Chi­
cago y compris M. John Grunau, 
président de l’Association des che­
minots de Chicago, sont en prison 
en attendant que l’enquête en vertu 
de la loi Lever ait lieu.

LE CHOMAGE ENGENDRE LE 
CHOMAGE

Détroit, Michigan, 20 (S. P. A.). 
- - La compagnie Ford annonce 
qu’elle devra faire chômer 30.000 
de ses employés à la suite de la pé­
nurie de matériel causée par la 
grève des cheminots.

9.88
2.41
4.24
2
2j>8
2.19

DIVERS
Les évaluateurs municipaux 

commenceront leur travail, le loi- 
mai, se partageant la ville en dix 
quartiers.

Le conseil se réunit lundi, 
pour s'occuper du règlement de 
$3,000,000, pour le capital de rou­
lement. et voter une somme de 
$600,000, pour l’achat de balayeu­
ses, d’arroseuses, et de matériaux.

UN AUTRE CONGRES 
A MONTRÉAL

CELUI DE L’AMERUGAN WATER­
WORKS ASSOCIATION. LE 21 
JUIN.
L’“American Waterworks Asso­

ciation” tiendra à Montréal son 
quarantième congrès annuel le 21 
juin prochain. Les réunions des 
congressistes auront lieu dans la 
grande salle de l’hôtel Windsor la­
quelle sera aménagée de manière 
à permettre aux manufacturiers 
américains et canadiens d’objets 
employés dans les travaux d’aque­
duc d’exposer leurs produits. Le 
“Ladies’ Ordinary” servira aussi 
de lieu de réunion à ceux qui vou­
dront écouter la lecture d’études 
sur les travaux d’aqueduc.

Le programme n’est pas encore 
précisé dans tous ses détails. On 
dit que M. A. Barber, de Boston, 
lira une étude sur le système d’a­
queduc de Saint-Jean, N.-B. M. T. 
W. Lesage, ex-surintendant des 
travaux d’aquedwc de Montréal, 
donnera lecture d’une étude sur le 
système d’aqueduc de la ville. On 
dit que ce congrès sera l’un des 
plus considérables qui se soient te­
nus à Montréal. Plus de mille mem­
bres de l’association seront pré­
sents.

La partie récréative et sociale 
du congrès sera préparée avec 
soin. Il y aura réception le 21 juin 
au soir au Windsor. Au cours du 
congrès, les dames qui, dit-on, ac­
compagneront en très grand nom­
bre leurs époux, organiseront plu­
sieurs séances récréatives.

Les accidents de chemins 
de fer

Ottawa, 20. — Au cours des neuf 
mois finissant le 31 décembre 1919, 
il y a eu, d’après le rapport de la 
Commission des chemins de fer, 
1.347 accidents sur les différents 
réseaux ferroviaires, au cours des­
quels 64 personnes ont perdu la vie 
et 68 ont été blessées.

Les accidents d’automobiles aux 
passages à niveau ont augmenté 
ainsi qu’on en peut juger par le ta­
bleau suivant: 1916, 15 accidents ; 
1917. 36; 1918, 54; 1919. 66. Au
cours des accidents de l’an dernier, 
38 personnes ont perdq la vie et 
138 ont été blessées.

LE JUBILÉ DE 
SAINTE-DAR1E

LES RELIGIEUSES DU BON PAS­
TEUR. RUE FULLUM, CELE­
BRENT LE CINQUANTENAIRE
DE LEUR MAISON A MONT­
REAL. — M. L’ABBE LABELLE
DIT LA MESSE. — SERMON DU
R. P. DUGRE.
Les religieuses du Bon Pasteur 

de l’Asile Sainte-Darie, 350, rue 
Firllum, ont commencé ce matin la 
célébration du cinquantenaire de 
leur fondation à Montréal. A 8 heu­
res 30, il y a eu grand’messe solen­
nelle de Requiem pour les bienfai­
teurs de l’institution. C’est M. l'ab­
bé René Labelle, supérieur des 
Sulpiciens, assisté des RR. PP. 
Haquin, eudiste et ancien aumô­
nier de l’Asile Sainte-Darie, et Des­
jardins, sd., comme diacre et sous- 
diacre, qui a ollficié. Le R. P. Adé­
lard Dugré, s.J., a donné le sermon 
de circonstance. Le prédicateur a 
fait, avec éloquence, l’histoire de 
l’Asile Sainte-Darie. Il a dit les dé­
buts modestes de cette oeuvre de 
régénération sociale. Comme tou­
tes les oeuvres de charité, l’asile 
Sainte-Darie a connu les temps 
d’épreuve et les difficultés sou­
vent considérables des débuts. La 
Providence toutefois veille sur le 
succès de ces oeuvres qui doivent 
vivre. Elle sait susciter, aux mo­
ments difficiles, des protecteurs 
qui aident à leur maintien. L’asi­
le Sainte-Darie a eu ses bienfai­
teurs. Au premier rang, il semble 
que l’on doive citer M. l’abbé 
Araud, p.s.s., qui ne s’est pas con­
tenté d’apporter l’aide spirituelle 
à la communauté, 'mais aussi a cru 
bon de verser des sommes relati­
vement considérables pour aider 
la survivance de l’oeuvre. On sait 
en effet que c’est M. l’abbé Araud 
qui a acheté une partie du terrain 
sur lequel s’élève actuellement l’a­
sile Sainte-Darie.

Le Dr Desjardins a aussi aidé, 
pour sa bonne part, au succès de 
l’oeuvre. Les RR. SS. de la Congré­
gation et de la Providence ont éga­
lement favorisé la fondation nais­
sante.

L’orateur sacré a aussi rendu 
hommage au dévouement des fon­
datrices de l’Asile. C’est en 1870 
que la R. S. St-Alphonse Rodriguez, 
provinciale, a jeté les bases de l’é­
tablissement, la première supérieu­
re de la communauté de Montréal, 
a été S. Marie de Ste-Hélène Lari- 
vière qu’assistaient, dans son oeu­
vre de dévouement, les RR. SS. Ma­
rie Ste-Domitille Larose, Marie St- 
André Conbeil, Ste-Félicité et plu­
sieurs autres. Le R. P. Dugré a 
fait revivre ce que Ton pourrait 
appeler Tâge héroïque de la fonda­
tion de Montréal

L’auditoire était fort restreint. 
Le personnel de' la communauté, 
les protégées et quelques prêtres 
réguliers et séculiers seuls assis­
taient.

Les fêtes se continueront cet 
après-midi et toute la journée de 
demain. Cet après-midi, à 4 heures 
30, on chantera les vêpres solen­
nelles ; à cinq heures, il y aura bé­
nédiction du Très 'Saint-Sacre­
ment. Le programme des fêtes, 
pour mercredi, se lit comme suit: 
A 9 heures, grand’messe solennelle 
d’Action de Grâces, célébrée par 
Monseigneur <L. A. Du bue. curé de 
Saint-Jean-Baptiste et supérieur 
ecclésiastique du Bon Pasteur.

Le sermon sera donné par le R. 
P. P.-M. Dagnaud. supérieur des 
missionnaires eudistes du Saint- 
Coeur de Marie, Québec. Dans l’a­
près-midi, après les vêpres, à trois 
heures, on donnera un oratorio 
composé tout spécialement pour 
l’Asile Sainte-Darie. Get oratorio 
dira les débuts de la communauté. 
Les fêtes jubilaires se termineront 
par la bénédiction du Très Saint- 
Sacrement et le chant du Te Deum.

L’ALLEMAGNE DEVRA RESPECTER
LE TRAITÉ

Un avertissement que lui donnent les Alliés. — 
Les révoltes devront cesser.

Sun-Reiiio, 2(1. — (S.P.A.)—Tou­
tes les puissances intéressées ont 
approuvé la rédaction des repré­
sentations collectives qui seront 
présentées au gouvernement alle­
mand au sujet de l’exécution du 
traité de Versailles. Les chargés 
d’affaires des pays alliés recevront 
probablement instruction de se 
présenter immédiatement au Wil- 
h«mstrasse et de remettre la dé­
claration du conseil suprême. Le 
gouvernement italien vient d’ap­
prouver ces représentations.

Gette déclaration du conseil su­
prême n’est pas a proprement par­
ler un ultimatum. Aucune limite 
de temps n’a été fixée pour la ré­
ponse de l’Allemagne. Cependant 
on laissera entendre au gouverne­
ment allemand que si l’Allemagne 
ne consent pas à exécuter fidèle­
ment les termes du traité de Ver­
sailles, les Alliés ne pourront plus 
continuer tes relations amicales 
qui ont été établies par la signatu­
re du traité de paix.

Les Alliés avertiront le gouver­
nement allemand que si les révol­
tes se continuent en Allemagne ils 
seront forcés de suspendre l’envoi 
des vivres et des articles de pre­
mière nécessité.

UN MOIS APRES
'Berlin, 20. — (S.P.A.) — Le gou­

vernement allemand a décidé de li­
cencier les gardes civiques alle­
mands pour se conformer à la noie 
des Alliés, du 12 mars.

Saint-IRemo, 20 (S. P. A.) — Les 
i membres du conseil suprême ont 
repris aujourd’hui, la discussion 
eomimcncée dtimancbe, sur la ques­
tion de savoir quelle sorte d’avertis- 
semerot les Alliés devront envoyer 

! ù lYVIllemagne, touchant l’exécution 
du traité de Versailles. (Les pre­
miers ministres alliés se sont en­
tendus sur le principe, mais ils 
diffèrent de vues sur la nature de 
l’avertissement qu’ils devront en­
voyer au gouvernement allemand, 
sera4-cc un ultimatum ou une soin- j 
mation sous une forme pdus ad on | 
cie.

M. Lloyd George croit que le con- j 
se ill devrait imposer des pénalités ' 
économiques pour punir les viola­
tions du traité de paix faites par 1 
TAUemagne. M. Militerand croit 
qu’il serait plus cruel de couper les 
vivres à lAlIemagne que d’occuper 
certaines régions de son territoire 

! en attendant qu’c île ait exécuté tous 
I les termes du traité de Versailles.

Le prix du pain
Ottawa, 20.—«Les statistiques fouc- 

nies par le bureau du commerce, 
pour le mois de février, démontrent 
que le pain délivré au Canada a 
coûté en moyenne 7,867 sous la H 
vre. Le prix de février représente 
une augmentation d’un tiers de sou 
par livre sur le prix de janvier. 
Tous les ingrédients ont augmenté. 
La main-d’oeuvre même coûte plus 
cher. Des 3 districts qui ont fait 
rapport, Hamilton démontre que les 
prix > iont les plus bas, soit 6.825 
sous In livre. Montréal tient Je h >ut 
vie ’’échelle des prix avec 8.881 
sous.

La moyenne des prix, dans tous 
les districts, est cie 7.50 sous, sauf 
Hamilton, il n’y a qu’à Winnipeg où 
le prix soit ou-dessous de 7 sous. 
Calgary, Vancouver, Victoria ont un 
prix au-dessus de huit sous.

Le rapport attribue cette majora­
tion à l’augmentation du prix de la 
farine. Elle est de 75 sous le baril, 
soit de un quart de sou la livre.

Une brochure de contro­
verse

Une tornade fait des 
victimes

Little Rock, Arkansas, 20 (S, P. 
A.)—La liste des pertes de vie, à la 
suite clés tornades qui ont passé sur 
ta région de l’Arkansas, dimanche 
soir, s'élève à 22. On n’a pas en­
core de nouvelles d’une grande 
partie de la région.

Une quantité de gens ont été 
blessés et îles dégâts sont considéra­
bles. On dit que 20 (personnes ont 
été tuées près de Blaine, dans le 
comté de Logan.

Profiteurs mis sous arrêt
New-York, 20 — (S.P.A.) — M. 

E.-R. Shurbiime, membre de ta 
Boston Importing Firm, a été arrê­
té et traduit devant le commissaire 
Hitchcock. On l’accuse d’avoir fait 
des profits excessifs dans la vente 
du sucre. M. Sburburne aurait ache­
té 960.000 livres de sucre de Saint- 
Domingue, au prix de 16 cents et 
demi et l’aurait revendu au prix de 
21 cents trois quarts, la livre. On 
accuse M. Sburburne d’avoir fait un 
profit excessif de $40,000.

On accuse aussi un commerçant 
du nom de M. McElroy d’avoir ven­
du $8.33 tes cent livres des pom­
mes de terre qu’il avait achetées à 
$5.35 les cent livres. Il a été arreté.

M. J.-M. Dore vient de publier, 
avec Vimpriimstewr de Mgr l'arche- J 
vêque de Séleucie, une brochure | 
d’une cinquantaine de pages, petit 
format, intitulée: Réponses courtes 
et péremptoires: quelques objec­
tions de nos frères protestants.

Gette brochure est imprimée ù 
Québec, chez I*. ^Larose, Enr.

Grève contremandée
Vienne, 20 (S. P. A.)—On annon­

ce offîciélteiment que la grève des 
employés des chemins de fer du 
sud, a été root remandée.-----------g---- -----

Mort du sculpteur 
Jean Baffier

Paris. 20. — L’agence Havas an­
nonce la mort du sculpteur français 
Jean Baffier, né eu 1850.

LES FRANCO- 
AMERICAINS ET | 

L’UNIVERSITÉ
__ Nous avons déjà noté que les | 

FrancoAhiérlcains avaient déjà à 
maintes reprises exprimé le désir 
d’aider financièrement t’oeuvre de 
l’Université de (Montréal. Ils ont 
renouvelé d'une manière particu- 
Ûière le voeu pnàcêdemnnent expri­
mé, au cours du grand Gongrès de 
la Fédération catholique Franco-! 
Américaine, qui s’est tenu lundi, à 
Boston. iSa Gratdeur Mgr Gauthier, i 
recteur de ITnivcrsité de Mont­
réal, a t assisté à ce congrès. Les 
•délégués de la Fédération Catholi­
que franco-américaine o.it adopte, 
à ta fin de journée, la résolution 
suivante :

“iJjes délègues de la Fédération 
Catholique franco-aéricaine reunis 
en convention à Boston, Mass., ce | 
19 avril 1920, offrent à Sa Grandeur | 
Mgr Georges Gauthier, évêque auxi­
liaire de .Montréal, recteur de l’Uni 
versité de Montréal, J'exjpression de 
leur profonde gratitude pour llion- 
neur qu’H leur a fait de prendre 
part à leur convention et le remer- i 
cient tout spécialement pour les pa-1 
rôles éloquentes qu’il a bien voulu i 
leur adresser sur les sujets inscrits 
au programme.

“Ils lui font part de leur désir 
constant de voir maintenues d une 
façon pratique et plus étroites les 
relations nécessaires entre tous les 
groupes français d’Amérique.

“lis félicitent chaleureusement 
Sa Grandeur du succès qu’a rem- 
imrté jusqu’ici l’oeuvre de recons­
truction de l’Université de Mont­
réal et se réjouissent de l'encoura­
gement que eette oeuvre a déjà re­
çu dans la Nouvelle-Angleterre de 
la part de scs anciens élèves et des 
amis de l’éducation supérieure en 
général.

“Ils expriment de plus le voeu 
que cet encouragement devienne 
plus général, de façon à réaliser 
dans un avenir prochain le désir 
universellement exprimé de (’éta­
blissement de eette grande univer­
sité française et catholique d’Amé­
rique”.

Mgr Gauthier sera de retour à 
Montréa’ ce soir; hier midi, il était 
l’hôte d'honneur au banquet de la 
Fédération donné au Boston Citg 
Club.

Funérailles de M. Marc 
Sauvalle

Ottawa, 20 (D. N. G.)—Les funé­
railles nie M. Marc Sauvalle, ancien 
journaliste, oift eu lieu ce matin, àj 
T église du Sacré Coeur, au milieu 
d’un grand concours de parents et 
d’amis, la* service funèbre a été 
chanté par le R. P. Laflamme, curé 
de la p a roi.sv" assisté des RR. I' ’. i 
Paquet et Venvnûlt. M. lariebure 
agissait comme maître de chapelle ! 
et le choeur a rhanté pflusieurs mor j 
ceatix appropriés. Le deuil était 
conduit par M. H. Lccompie. beau-1 
frère du défunt, et par VL Gheese, 
son gendre. Dans l'assistance on | 
remarquait MM Thomas Chap ai.s, ; 
A.-D. Décollés, Rodolphe Lemieux, 
S. 1.chèvre, J. Paradis, R. Faribault,• 
L. LafrîOTiboisc, A. Deville, L. Catcl- 
éier. lE.-B. Devclin, et MM. J.-A. For-; 
tier et Mrileod, représentant les 
journalistes parhunemtaires. L’in-, 
huma lion a eu lieu au cimetière 
Notre-Dame d'Ottawa. Nos respec­
tueuses sympathies à la famille en 
deuil.

Le» mdéecins ne s’enten­
dent pas

D’APRES LES TEMOIGNAGES EN­
TENDUS LE MATIN, LA FEMME 
GAGNON N’EST PAS FOLLE.
Québec. 20 (S. P. G.). — Le pro­

cès de la femme Gagnon s'est conti­
nué ce matin. On a continué 
à entendre les médecins qui ont 
examiné l’accusé quant à son état 
mental. Le Dr Joseph Gosselin, mé­
decin de la prison de Québec, a dé­
claré, après avoir examiné l’accu^ 
sée, qu’eue est très saine d'esprit, 
Lr Dr Brochu, surintendant «le l’A­
sile de Beauport, a confirmé le té­
moignage de son collègue. Les voi­
sins de la femme Gagnon, ù Sainte- 
Phi Inniène de Lotbinière, ont dé­
claré quils ne s étaient jamais aper­
çus que la femme Gagnon souffrait 
d’aliénation mentale.

Get après-midi les procureurs fe­
ront l'Hir plaidoyer et le juge pro­
noncera s«m allocution. Le jury 
rendra son verdict sous peu. -------------*---------

Une conférence
financière

Londres, 20 —- (S.P.A.) — Le 
Canada sera représenté à la confé­
rence internationale financière qui 
aura lieu à Bruxelles prochaine­
ment, sous les auspices du conseil 
«le la Ligue des nations.

Les pays suivants ont été invi­
tés à prendre part à cette confé­
rence; l’Argentine, l’Australie, la 
Belgique, le Brésil, le Chilli, It* 
Tcheco-Slovaehie, te Danemark, !a 
France, la Grande-Bretagne, te Grè­
ce, la Hollande. Tin de, TItalic, iUv 
Japon, la Nouvelle-Zélande, la Nor­
vège, la Pologne, le Portugal, ta 
Roumanie, la Yougo-Slavie. le Su if- 
Afrirain. l’Espagne, la Suède, ta 
Suisse et les Etats-Unis.

Le Conseil «le la Ligue invitera 
probablement d’autres pays à faire 
part de leur situation économique.

Cinq ans de bagne
Archie McConnell a été condam­

né ce matin par le juge en chef Dé- 
carie à cinq ans de bagne. Il a élr 
trouvé coupable de vol sur la per­
sonne, et de voies de fait sur un 
agent du Pacifique-Canadien. Pour 
cette dernière offense, il a été ron- 
rlamné à douze mois de prison, 
sentence qu’il purgera concurrem­
ment avec la première.-------- — t------------ -

Une grève à Brompton- 
ville

Sherbroke. 20 (D. N. G.). — Cent 
cinquante employés de la Brompton 
Pulp & Paper Cd.. à Bromptonviüe, 
ont déclaré la grève ce matin pour 
une «piestion «le régie Interne. Les 
grévistes sont paisibles. Il a été im­
possible «l’obtenir des renseigne­
ments aux bureaux de la cornpa-» 
gnie, à Sherbrooke et à East-Angus. 

----------- •-------- —

Le calme revient à 
Londonderry

Tué dans une mine
Sherbrooke, 20 — «D.N.G.) — A. 

Tanguay, employé à la mine Jacob.' 
à Thetford Mines, vient de perdre , 
lu vie dans «les circon.stane«*s tra- 
gi«iues. Scion la version des té-1 
moins, te veston «le Tanguay fut | 
pris par une courroie, et le malheu- i 
reux avait déjà fait plusieurs tours ( 
autour de l'arbre «le couche et avait 
été écrasé à mort quand on put ar- j 
rêter les machines.

La victime était âgée de trente 
ans. Mte laisse une femme et trois ^ 
enfants.

Jxmdomlerry, 2D (S. P. A.)—La 
ville était calme, hier soir. Les 
rixes de samedi cl de dimanche ne. 
se sont pas rcmmvèlêes. Les auto-' 
rités de la ville et les pis'très catho­
liques, ont fait un ounipnxmis. Lu 
police a èèdé sa place à «leux prê­
tres qui ont fait 'la garde toute la 
nuit à l’endroit où les éohauffon­
cées s’étaient produites samedi soiif, 
et dimanche. Ces membres du citer- , 
gé se sont servis de leur influencé 
pour convaincre la populace à ren­
trer dans leurs foyers. Ils ont eu 
du succès: les rues ont été dt^rtes 
toute la nuit.-------------•-------------

Les passeports ne sont 
plus nécessaires

Londres, 20 — (S.P.A.) — On dit 
que les passeports ne sont plus re­
quis pour ceux «tui partent «les 
Iles Britanniques pour s’en aller 
au Canada directement, avec Ti»- 
tention d’y fixer leur domicile



TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DKMANDKH DTtMPr.OI l — lUîwpi,Il 20 
tout*, 15 sou», et 1 sou par mot supiilémrn- 
tnlrr.

SIËMANUKS lî'Rl.KVKd g — jusqu’t 2U 
pn.U, 15 sou», et 1 sou par mot supplAmen- 
falrc.

TO BT £8 Uiii AUTRES DEMANDES g — 
Jo*'l»’è mots, 15 nous, J sou par mot 
tanmM’nePtnlrt'.

CH * WBHK)S A Lül'EK : - 15 sous Jus­
qu'à SH) mot», 1 «ou pu r mot iiuppli'mentalrc.

TROUVE : — Jusqu’à 20 mots, '20 sous, 1 
•ou i>nr mot supiiléinrntfllrr.

fKiSOt; I - jusqu à 20 mots, 20 sous, 1 s»»u par mot supplàmentnirr.
MAIHQNS. MàUASINH. ETC.. A LOUER : 

i- jusqu'à 20 mots, 15 sou», 1 sou par mot 
suppl(,in»nt»ire.

A VENDRE : -• jusqu'à 20 mot», 15 sous, 
1 «*u pur mot «uppiànimtnlrr.

CARTES PROFESSION N ELI.US, tarif SUT
■amanite

CHOSES MUNICIPALE»

UN ÉCART DE 
DIX MILLIONS

LAV CONSOMMATION MOYENNE 
DE L’EAU AUGMENTE DANS 
CETTE PROPORTION, DEPUIS 
LES PREMIERS JOURS D’A­
VRIL — LES APPREHENSIONS 
DU SURINTENDANT DE L’A­
QUEDUC-LES POMPES ELEC­
TRIQUES.

FAITS DIVERS 'NE PESAIT PLUS
QUE 84 LIVRES

Le commissaire Latulippe prési«j MADAME SPRING, DE TORONTO,!
LES INCENDIES.

L’avance de l’heure à 
Sainte-Ànne-de- 

Bellevue

Le surintendant de l’aqueduc 
constate, avec effroi, l’auMinentation 
sensible de la consommation de

joursNAI88 ANC*™ D KCItS, * MBbSkS^ ^ M» f< ff * .
aujk par insertion. ! *1 «ivril, sur ccîllo de lu monic pé-

RCMKKCiEMKNTS : — so «nus. j riodt* l’an dernier. L’écart se joue
4'iA.l,MK^»?0ND.*fnï „.?î0,!^.»i^.ERa0N* ! entre dix millions de gallons de

plus, par jour.
La consommation moyenne s’éta­

blit à 71,500,000 de gallons par

NRIXKB, ETC. -- *1 00 par inarrtion.

jour, contre une moyenne de 02,- 
000,000 de gallons, pour les pre­
miers jours d’avril l’an dernier.

AUTOMOBILES
‘ cfiXfiWfcunfc WfeTOlcTRN S drma'ndK 
Suivra les nuiit, Jour ou soir. Ucrnce ({«- 
runtir, position nssuréc. Cours prive* pour -
dames, s'mt. Couiomhe, las Demontlsny Est. i,ette année, la plus forte consotn-

------- mation, celle du 10 avril, était de
A i miFR I 75,474,000 gallons; et l’an dernier,

—------------------ -------------------------------- ------------ j la plus forte, celle du 3 avril, était
GARAOE a LOUER ; de «8.615,000 gallons.

OaraRe demi-prlve, parquet ru ciment, 1 'aiuirnf'nlnlinn ntl rie IR nmirfelatre à l’eieetrlelte entree sur nr paver. L* "Ugint nlalion CSl UB 1» POU)
•nifie Saint-Christophe et Hoy. Tél Up. | cent; on alloue 13 pour cent aux 
67G5- ! besoins nouveaux de la population

i et 5 pour cent au gaspillage causé 
par aes fuites dans les conduites. 
On a découvert dernièrement deux

duM les enquêtes sur les incendies 
hier. On a reconnu qu’un feu qui 
avait causé de* dommages au mon-j 
tant de $70,000 à un certain édi­
fice vacant portant le No 435, rue 
Saint-Laurent, avait eu pour ori­
gine, certaines substances chimi­
ques. C’est la seule explication 
plausible, car il n’y avait personne 
dans le studio à trois heures «le la 
nuit. Les dam ni âges ont surtout af­
fecté le studio.

Mme Fleury, 1430 rue Logan, le 
13 avril, a allumé une allumette, le 
soir, pour aller dans une chambre 
et le commissaire a cru que telle 
était la cause d’un incendie qui a 
fait pour $160 de dégâts.
FILLETTE TUEE PAR UNE AUTO.

Hier après-midi, une fillette a 
été tuée par une auto, rue Saint- 
Dominique. Rebecca Astroff, trois 
uns, 119 rue Saint-Dominique, 
jouait dans la me, avi'e des bam- 

! bins, lorsqu’elle est allée se jeter

ETAIT SI VU AIT UE QU’ELLE 
NE POUVAIT VOIR A SES EN­
FANTS. — LE T A.N LAC LUI \ 
RENDU LA SANTE, ET ELLE A 
ENGRAISSE DE QUINZE LI­
VRES. — SA RECONNAISSANCE 
ENVERS CE MEDICAMENT EST 
SANS BORNES.

mumoiipttl de Sainte- 
a adopté la réso-

A VENDRE

“J’étais presqu’ià bout de mes res- 
sourccs, lorsque je commençai à 
prendllre du Tânlax\ et je ne pou­
vais même pas prendre .soin de met. 
deux petits enfants, mais je suis au- 
joinni'hui en meilleure santé <iue je 
ne l’ai jamais éité, et, en plus j’ai en­
graissé de quinze livres”, disait ré- 
ceimimenf, en parlant de sa guéri­
son, Madame C. Spring, domiciliée 
à 1’Hotel Clyde, 158 est, rue King, 
à Toronto.

“Il me répugne, de penser à l’é­
tat dans îeiquclï jVttais, il y a seule­
ment quelques semaines, car j’ai 
te!ciment souilfert, que j’étais près 

devant une* aïito.' La "machine Va j me décourager. J’avais si peu 
renversée sur l’asphalte. Le chauT-j(l «PP-'til que je mourais, lentemen', 
leur a recueilli la victime qu’il a d’inanition. Mes organes vitaüx 
conduite à l’hôpilal Victoria. On a | étaient à l’envers, et il me simibllaii 

! pratiqué, mais sans succès, une que charpie bouchée de nourriture 
ojH'ration d’urgence. Le coroner ! que je mangeais feimientait dans 
enquêtera, ce matin, la? détective mon estomac, et me causait des gon-

Le conseil 
Anne-de-Bellevue 
lotion suivante à sa séance du «îou- 
ze ;

Attendu f^u«', pour l’économie de 
la lumière, il est opportun d’avan­
cer les horloges d’une hehre; atten­
du «fue dans les principales villes 
du Canada on considère la question 
avec avantage; il est proposé par 
M. le conseiller John Ritchie, se- i 
condé par M. le conseiller W. J. 
Moule, qu'à compter du premier 
mai courant, les horloges de la ville 
de Sainte-Annc-de-Bellevue soient 
avancées d’une heure.

Tél Main 85S2. Hoir, Kot mi.
APPAREILS DE TOUTES SORTEH REPAREE ET INSTALLES

J. N. TREMBLAY
INGENIEUR ELECTRICIEN , MATTERY SERVICE STATION 

Aeramalotonro do touloa aorta* nn maraalnoa, chargàa ot raparàa. 
t* RU» SAINT-JACQUES. MONTREAL.

H. E. BOURASSA
INGENIEUR MECANICIEN 

Réparation* généra!** d'autoraobila*.
iindr^^iA^TLc.^rr. is.rrh*n'*’ roo“ •* '•<««««.» cy.

RocHflealion do* cylinde* Ford ot CheTrolot, $12.a*.
TEL. LAS. SS4S. « 14» NOTRE-DAME EST.

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES

A VENDRE, Uivlàro drs Pràirlos. rotinK« 
» nlàw. garage. «lnHàr<\ écirir, lieau pou- 
laill-r. Terrain 90 x 200. trè* <m\hra*é. en 
tre la rivière et le chemin. T>. Cogne, Ri­
vière dea Prairies. Tel. MiUn 4672.

oei'ës n vbi.An.LE8 ~
In saison d’inenbntion est venue. SMI 

von» manque un reproducteur, soit coq, 
dindon. Jar, canard ou olrs. pintade, etc., 
nous l’avons, et de toute* races connue*. De­
mandes notre brochure illustrée de 25 gra­
vures des race* les plus avantag 'usement 
i-flimue* au paya. 2f> sous par poste. KH) 
beaux coq* en vente cette semaine à ré­
daction. pour l'aire de la Place. Rock barré. 
Rock lilone, Wyandotte hlane argenté et 
doré. Minoroue note espagnol*, à face 
blanch-. Andaluslen. Anrcmn camplne ar­
genté. Ronges R. Island. Prix de $5.00 à 
$10.W, selon la qualité. Pteeon* Fantail 
blanc», aussi noirs. Hirondelle Bleu-Voya- 
aesar d* toutes nuance*. Lapins de choix à 
des prix do réduction. Oeufs d’oics. mainte­
nant prêta, à $6 pour 10 oeufs. Oeuf* de dln- 
le» hronre. même prix.Prêts an commence- 
ment d'avril. 25 beaux coqs d'Inde de 18-25 
tbs, en vente. 8» beaux jars, oies Toulouse. 
Aussi Kmbden. Quelque* Jars canards Pé­
kin. Oeufs pour incubateurs maintenant 
prêts, $15.00 le 100. Aucune race. Nous 
pouvons assortir un 100 au même prix. Cou­
vée seule, aucune race, $2.50 pour 13 oeufs. 
Nos traités sur l’élevage du lapin et du 
dindon, b *5 sous chacun, nar poste. Indis­
pensables aux éleveurs, lîcriver-nous vos 
besoins. Incluez toujours timbres inur ré­
ponse vite et assurée. Si vous avez une 
poule qui couve, téléphonez-nous. l.es oeufs 
partiront le même Journée. Nous invitons 
?*s amateuci $ visiter notre ferme. Vers te 
lér avril, vous y verrez le plus beau trou­
peau de dindes Bronze et d’oies Toulouse, 
dans te Dominion. La Ferme .\\tlcole Ya- 
raaska, St-Hyacinthe, Qué. A. S. (loineau, 
propriétaire

VOLAILLES Et OEUFS 
500 POULES demandées, à n'imp.a-tc quel 

prix. S’adresser ou é-rlre à In Canadian 
Poultry Co- 30 Hoy. Tel. Est 5843w. ^

PROPRIÉTÉS A VENDRE

fuites considérables lesquelles pou-

Alexandre Dupuis
«Etabli en tffl>7>

COURTIER EN IMMEUBLES 
Finance». Assurances. Plarrmenu 
4$ PLACE D'ARMES (gréa Craig) 

MAIN 751$. Ré*., St-Loai» 329$.

DIVERS
tt^personne*solirrrs'nt d^rhmn'uLsme.'g^t j chacune, que les administrateurs 
tff lumbago ou maux de reins, dartre* eè- . ont résOHl u instaikT, ne «fonction-
^/enVinTm1^irnXVic"’p™«nantd« ru>™nt gornialeBnent qu’à l’autom- 
•Hérations du sang, uu remède végétal et i ne prochain, car l'installation exl- 

.iï.britru* .î!* <:«"»*?.Jï'i ge lin travail très long et délicat.
Montréal^* Toutes les deux, elles pourront «of-

------------ —--------—— ftre amplement aux besoins de la
dons et réL^ns'tS sortSi dl g^m^ho I Popnlation grandissante de la mè­
ne*. satisfaction garantie S'ad. 79* broie | tropole.

valent gaspiller plus de 300,000 
gallons par jour: rune dans la con­
duite de 3fi pouces, qui passe sous 
le canal, et l’autre dans un gros 
tuyau de 10 pouces, à l’angle des 
rues McCord et Ottawa.

Les chiffres suivants indiquent 
bien la dépense d’eau, pour les dix- 
huit premiers jours d’avril, et la 
comparaison avec l’an dernier :

1919 1920
1er avril . 60,250,000 73,078,000

2 “ .. 63,520,000 71,553,000
3 “ «8,615,000 71,146,000
4 “ . 65,955,000 69.392,000
5 " .. 60,358,000 72,172,000
(i “ 59,209,000 71,441,000
7 “ .. 60,799,000 74,171,000
8 “ .. 64,501,000 74,262,000
9 “ 66,747,000 74,110,000

10 “ .. 60,490,000 66,974,000
11 “ . 62,073,000 68,346,000
12 “ .. 63.118,000 69,373,000
13 “ .. 60,556,000 73,263,000
14 “ 60,853,000 72,447,000
15 “ .. 61,416,000 75,474,000
1C “ .. 65,365,000 73,714,000
17 “ «2,553,000 73.733,000
18    «0,558,000 71,002,000

Si l'augmentation se maintient
ainsi dans la même proportion, 
l’on se demande avec anxiété, si 
les pompes pourront suffire à la 
tâche durant les mois de grande 
chaleur. 'L’on sait que la consom­
mation atteint facilement 80,000,- 
ÜÜÜ de gallois par jour, en ces 
jours ; cette année, elle pourra 
bien dépasser 90,000,000 de gal­
lons.

Six pompes tfonefionnent à plein 
rendement aux usines de* l’aque- 
duc ; une septième est en réserve 
et une huitième subit des répara­
tions urgentes. Durant les cha­
leurs, les huât pompes seront en 
marche tous les jours. Les deux 
nouvelles pompes électriques d'une 
capacité de 30,000,000 de gallons

vard St-Laurent. fsr Est 6753.

ECOLE DE PRESSAGE
COUTE ET DESSIN

HOMMES, garçons demandés, pouvant foi­
re ♦45 0* * $65.00 par semaine, comme ores 
«eurs d'habits. $75.90 à $125.00 pour dessin 
«d coupe. Système moderne, quelques se­
maines d’apprentissage suffisent, pourcen­
tage payé en apprenant. Cours spécial, soir 
7 a 10. Four Informations, International 
Pressing, Design ami Cutting School, 199 
boulevard St-Laurent, Montréal.

COLLEGE DE BARBIER
Voulez-vous occuper une excellents posi­

tion, avec le plus haut salaire payé ï quel­
ques semaines d'apprentissage suffisent ; 
système moderne. Foaitirm assurée, pourcen­
tage pay* en apprenant. S'adresser Moler 
Bart er College. «C St-Latireo..

POUR iLA PROTECTION DES 
IMMEUBLES

Le chef Chevalier, de la brigade 
des incendies, a nurltiplié ses de­
marches, avec succès, auprès des 
autorités, pour obtenir un regle­
ment spécial pour forcer les pro­
priétaires d’kuinieiuble à installer 
des arroseurs â sec (dry sprink­
lers) dans les caves. Àdvenant un 
incendie, les pompiers adaptent les 
boyaux à ces arroseurs, et le feu 
est vite noyé, et cela sans aucun 
risque pour la vie des pompiers.

M. Ross a proposé à ses collègues 
le règlement suivant, modifié à la 
suite du refus des échevins à î’a- 
dojpter :

“Artkde 1.—Tout propraétaipe, lo- 
; cataire, possesseur, ou occupant, à 
i quelque titre que ce soit, d’un hu­
me ubile situé clans la Cité, lorsqu'il 
en est requis par-la Cité, et ce dans 

Üe.s soixante jours à'compter de l’a­
vis qui lui sera donné par la dite 

Jean-Bte Miliaire, hôtelier, des cité et j Ché, devra install 1er à ses frais un 
district de Montréal, ou des arroseurs à sec (dry sprink-

demandeur, krs) dans la cave, la sous-cave, 
vs l’ontre-sol ou le soius-sol du dit im-

Dame Yvonne Desroches, autrefois meuhle (le règlement original mon­
des cité et district de Montréal, t»n Donnait le grenier, mais on y a suits-

.1,» l . w., , v. . v . ’ ! till t $> 1 fl V M i 1 ^-4'il V l' )

Daoust n’a pu se procurer le nom 
du propriétaire* ou du chauffeur 
de l’auto, mais il a le numéro du 
permis et s’il ne se présente point 
a la morgue, il sera recherche par 
la sûreté.
UN VOL D’AUTO.

Le Dr J. A. Foisy, 742 rue Saint- 
Hubert, a rapporté au poste de po­
lice que son auto laissée à sa por-

flenient.s, au point que j’avais de la 
difficulté à prendre vent. Je souf­
frais tefïlemcnt de l'estomac .que
parfois c’esit à peine si je pouvais 
me tenir droite. J’avais aussi de 
terri Mes crises de nerfs. J’étais
constamment constipée, et il ne se 
passait jamais quelques jours sans 
que j’aie des secousses de maux de 
tête et d’étouridissenient. Je ne 

„ . ?a por-1 pouvais dormir que très peu la
te avait etc voice. \ers trois heu- nuit, et je reposais si peu que lors- 
res hier, le docteur est*entre chez que je me levais, le matin, j’étais
lui pour changer d habite et, man- (mit à fait ahuttnc. .le ennHnnai à
yle auprès d’un patient, ri a cons­
taté que sa machine laissée à la 
porte une heure avant avait dispa- 

La police fait des recherches.ru

UN VERDICT DE MORT NATU­
RELLE.

M. Prince a signé un verdict de 
mort naturelle dans le cas de Jo­
seph Richer, 16 ans, qui est mort 
subitement m l’école de Réforme, 
rue Demontigny. fl a succombé à 
une syncope.
MORT SUBITEMENT.

On a transporté à la morgue hier, 
le cadavre d’un homme mort subi­
tement. Il a nom Emile Gravel, 30 
ans, et chambrait au No 191 rue 
Saint-André. Une syncope la fou­
droyé.

BEBE ABANDONNE.
Un agent du poste de la rue St- 

Laurent faisaât sa ronde, hier soir, 
quand il a entendu des vagisse­
ments. Il a fait des 'recherches et 
a vu, sur un perron, un bébé aban 
donné avec

ARCHITECTE

Tel. Main 947$.

ALCIDE CHAUSSE
ARCHITECTE

72 EST, RUE NOTRE-DAME
MONTREAL

BANQUE D’EPARGNE
LA BANULE D’KFAHUNK DE US CITE ET 

DU DISTRICT DE MONTHKAU Bureau 
principal, 176 rue Saint-Jacques et suc­
cursales 6 Montréal.

CADRES ET MIROIRS

J. Albert La Rue
ARCHITECTE

MONTREAL QUEBEC
74 St-JacQuoe 350 Grand* AIM#
Tél. M. 1547. Tél. 6372.

tout à fait abattue. Je continuai à 
maigrir, et je ne pesais plus que 
quatrtwingt-qautre livres, et natu­
rellement j’étais très découragée.

“Tell était l’état où je me trou­
vais, lorsque ma mère, qui demeure 
à Barry, Ontario, m’apporta du 
TanJafc. Eh'bien, je n’avais pas: 
fini de prendre ma première bon-! 
teille que je constatai, à mon grand \ 
étonnement, que je prenais rapide-1 
ment du mieux. Mon appétit me re- i 
vint, l’indigestion commença à me | 
laisser, et graduellement les forces 
et le poids que j’avais perdus me 
revinrent. Je continuai à prendre! 
du Taulac jusqu’à ce que je pèse, 
comme je pèse aujourd’hui, c’est 
presque incroyable — quinze livres 
de plus q-u’auiparavant, et ma santé 
est meilleure qu’elle ne l’avait été 
depuis sept ans. Je puis manger de 
tout ce que je veux, sans souffrir, 
après mes repas, et ma respiration 
est maintenant libre. Je ne suis 
plus constipée du tout, et les maux 
de tête, ainsi que les.crises d'étour­
dissement, sont maintenant choses 
du passé.* Mes nerfs sont aussi so-

AKPENTEURS-INGENIEURS

Vincent, Glrouard & Vincent
Ingénieurs civils, Arpenteurs, Architect**.
, 7$ SAINT-GABRIEL, MONTREAL.

Tel. Main U$$.

ASSURANCES ET VITRES

ïrsem^ bS îoTtïïlVLïïli : i?- r’ït «je frs
tranquillement son lait devant ]es j hun mes nuits. Je suis heu-
ètoiles. Il a découvert que le bébé reuse de f»‘re celte declaration, car 
n’appartenait pas au locataire sur ! ne P0lirrai. Jajmais acquitter la 
le perron duquel le bébé se trou- ! “f, gratitude que je barde au
vait. L’agent de police l’a trans- * anlar.”
porte au poste. L’enfant est âgé 
d’environ un mois. Il était pauvre­
ment, mais proprement vêtu de 
blanc. M sera remis à la crèche, si 
personne ne le réclame.
FLAGRANT DBÛT

L'agent Taché, du poste No 5, a 
arrêté en flagrant délit, un nommé 
George McDonald, qui venait d’en­
foncer un bureau, au No 116, rue 
Latour. Le policier a remarqué que 
ia glace était brisée et H est entré.
A l’étage supérieur i/1 a vu le vo­
leur qui enfonçait les tiroirs des 
bureaux. L1 avait bourré ses po- ! 
elles de plumes et de papier à let- VOIIVFAU 
tre, Je tout valant $10. Il a compa­
ru hier, devant le magistrat Cusson, 
qui a fixé l’enquête au 26.

Le Tanlac est maintenant en 
vente à Montréal dans les pharma­
cies du Dr Leduc ; Mans les phar­
macies de MM. Quenneville, Gué­
rin et Bélanger, et dans les phar­
macies Jassbvs ; à Verdun, chez 
M. Henrt-P. Fabien, pharmacien ; 
à Lachine, chez M. Henri LeCava- 
’icr, pharmacien, et à Longueuil, 
7hez M. J.-A. Hoot, sous la direc- 
‘ion personnelle d’un représentant 
ipécial du Tanlac. (ann.)

. Etabli en 1885 ^

ISIDORE CRÉPEAU
Assureur contre l'Incendie, 

Accidents, Glaces, Automobiles, etc.
1410 Blvd St-Laurent

Bâtisse Isidore Crépeau

Arsnt spécial :

Atlas Asstrancs Company
Limited

Directeur-Gérant s

Commercial Plate Glass
Assurance Company

Préaident

La Cle CERAM0-VIIR1IL Inc.
Fabrication des Verrières et Miroirs

Phones : St-Louis 6401-6402.
Des Membres du Clergé sont cordiale­

ment invités à correspondre avec nous.

La Ne Miner & Fils Inc.
Manufacturier de cadres, moulures et mi­
roirs, importateur de chromos, gravures, vi­
tres convexe» et ordinaires.

Vieux cadres réparé», redorés ; miroirs 
réargentés. Une spécialité.

Gros et détail.
58-5* BOUL. ST-LAURENT 

Manataetaro : 7 Clark.. Toi. Main 5032.

COMPTABLES

P. A. GAGNON
COMPTA B Uî LICENCIE (CHARTERED AC­
COUNTANT), chambres 3I5-31B-317, Edifice 
Montreal Trust, 11 Place d’Armes, Montréal. 
Tél. M. 4912.

HOTELS

VICTORIA HOTEL
Québec. H. Fontaine, prop.

Plan américain. Prix $3.50 à $4.00. 
Prix spécial pour les voyageur* de 
commerce. *3.00 par jour.

HOTEL SAINT-RÔCH
Plan américain

£n»t« Saint-Jaaeph et Plaça Jaeqnas-CarMar. 
Zeiihirin Beaumont, gérant. QUEBEC, P.Q. 
»ar la ra* principale du centre commercial

Tél. Main 7154. Etablie en 189$

BEAUDOIN LIMITEE
Corn ptable

54-EST, RUE NOTRE-DAME. MONTREAL 
Membre du service de collection américain 

Succursale à Québec, 64, Saint-Joseph

COURTIERS EN IMMEUBLES

NOTAIRES

Bélanger et Bélanger
„ _ .Notaires
30 RUE SAINT-JACQUES

X-.^'FIC*."TR,J8T AN» La)AN**
4 Prêter sur hypothèque k bonne* 

renditions, et achat de créances. RègleoMnl 
*■ succession. — Tél. Main 1850

Té?. Saint-I.nuls 214S.
Ch*. ARCHAMBAULT

J „ NOTAIRE 
Etudo 769 est, avenue MoBt-RofoL 
___________ Antent i prêUr.

J.-L. ISIDORE DÜCHARME
NOTAI RB

EST
A CIE, courtiers en .Immeubles Domleile; téi. I^salle 23n<l. - Tél. Main 9101

THOMAS DnrHARME
Notaire, Comptabl* et Comtniaaaira 

Cnambre 20# Edifice d* 1* Banque d’i£p*ri;ftt 
. 18# ST-JACQUE8. Tél. Main 7741 

Residence : burenu du soir. Tél. Est 59J:’ 
lifi.i Lairauchetiére Est.

(établi 1885), experts en propriétés. Edifice 
Crédit Foncier, 35 Saint-Jacques. Prêts 1ère 
et 2ème hypothèques. Collection, achats des 
créances.

DOCTEIjRS
Bureau, Rat 7580. Ré»., Eat $791

Dr J, M. E. Prévost
des hôpitaux de 

PARIS. LONDRES, NEW-TORK 
Specialist#

Traitement spécial des maladies d’Esto- j 
mac et de la l'eau. Nouveau traitement spé- ; 
eifique de» maladies aiguës' ou chroniques 
des Organes Genito-Urinaires, des Reins et 

la Vede vessie.

ASSURANCES

NORMiNDIN & DESROSIERS
Courtiers en Assurance»

• 232 RUE SAINT-JACQUES 
Tél. Main .1983. Montréal.

AVOCATS

mage est èvailué à 
eomiparu, hier.

$30. (Petit a

SYSTEME D’ALARME

L’OJÎSHRVANQE DES REGd^E^ 
MLNTS

Quatre aiutomobiMstes ont été 
trailuits ce matin, devant le magis-

Hier soir, au département des 
alarmes on a mis en essai un nou­
veau système de signaux. Une alar­
me générale sera donnée par deux 
coups de cloches. Depuis nombre 
d’années un coup appelait toute la

Pariseault, Arciiambault & Bracliâsi
AVOCATS

ImmenbU de la Batiqne d’Epargrne, 180 
rue Saint-Jacquee. Main 4571-4572.

Chu ries-A. Pariseault, C.R. J. Her­
man Archambault. C. Emile Bruchési. 
Conseil : J. L. Archambault* C.R., ex- 
tivocat de la ciîé de Montréal.

ARCHAMBAULT * MARCOTTE
AVOCATS

30 rue St Jacques. Tél. Main 27$l—5284. 
Joseph Archambault, (..IL, M.P.
Knnîc Marcotte, DL L.

Bureau du soir, UI. TVe»t. 40s9.
Casier postal 33S — Adressa télégraphique 

“Nabac, Montréal"

Ftaviaee de Québec, 
District de Mantrést

No 658.

î

titué la sous-cave)
| ''Article 2.—Ces arroseurs à sec 
i Ulry sjirinkilers) doivent être d'un 
i modèk' approuvé' par la Cité et doi- 
| vent être installés de la manière et 
aux endroits «me ladite Cité indi- 

I (niera, et ils doivent être pourvus 
id’un ou plusieurs orifices ou ou- 
i vertiires, à Tcxtèrieur de ü'édifice, 
placés de façon A ce que les pom­
piers puissent, en cas d’incennie, y 

j rt lier les boyaux qui sont raccor- 
■ tins aux bornes-fontaines et se ser-

_______________ ______ | vir dradits arroseurs à sec (dry
la to»» pay ». n'emaudej i, guide de 'irwinkiers) pour combaflre teJ in- 

NTEUR qui sera envoyé gratis

maintenant de lieux inconnus,
défenderesse 

II est ordonné à la défenderesse 
de comparaître dans le mois. 

Montréal, 10 avril 1920.
T. DEPAT1E, 

Député-protonotaire. 
THEBERGE ET GERMAIN, 
Procureurs du demandeur.

trat. pour n’avoir pas de numéros J brigade au feu. Beaucoup d’autres, ..................... —
sur leur voiture ou pas de permis, changements ont aussi été faits sur iT*1' M*inr2‘,H ATï<ANIOC*R comme chaufeur. Dans deux cas. , . , r ... L. «l. V 11 .a , », t tv.
les accusés ont -déclaré tru’Hs avaient ' rocommandation du chef ( heva- ___ „ t._PT",,r^ st-jaequeequ--------—i r
otiblié leur permis et deux n’avaient I lier' 
pas Je droit de comduire une auto. Afin d’initier les officiers, on j 
Le magistrat a fait remarquer aux | donne au département des alannes, |

rue Ontario ouest, des classes où les

Fit!fie TTsnsnortatîen

amateurs du volant qu'ils devaient 
se conformer à la loi qui n’est pas 
trop sévère, vu les accidents nom­
breux.

Gaspard Petit, musicien-anibu- 
ilunl, vient devoir une nouvelle | 
aventure. Récemanent sorti do l’hô-i 
tel »le Bordeaux, il a été arrêté sa­
medi soir, en éfaf d’ivresse, en face 
île l’école de réforme. Un consta­
ble l’a conduit au poste central. Mis 
dans une cellule, 'Petit eut soif. Un 
agent lui offrit de l’eau dans un go­
belet de fer-blanc. Mécontent, Petit 
a lancé le récipient et son contenu 
à Ut tête de quelques gros agents. 
Le gobelet a déchiré le tapis vert 
d’une table de bit land. Le dont- j

nouveaux signaux sont graduelle­
ment enseignés.

Ia* signal de midi reste un seul 
coup.

I*'* gourmets ont une préférence
marquée pour le*

“PIQUE-NIQUE”
(Jambon (t’épaule)

de S. L. CONTANT
Chez votre fournisseur.

BREVETS
'INVEf

MARION $k MARION
U4 RUE UNIVBB8UTE. MONTREAL.

LES CHEMINOTS N’EN 
DEMORDRONT PAS

LEURS REPRESENTANTS DE­
MANDERONT “UN SALAIRE 
SUFFISANT POUR VIVRE" — 
DEUX MILLIONS DE TRAVAIL­
LEURS AFFECTES PAH LA 
GREVE.

cendie.
‘ Article 3.—iLesdits arroseurs à 

set- (dry sprinklers) doivent être 
tenus en bon état en tout temps, à 
lu satisfaction de la Cité.

“Article 4. — L’iWts mentionné 
dans l'article 1 du présent régle­
ment doit être donné par écrit, et 
doit indiquer le nombre d’arroseurs 
à sex* (dry sprinklers) et les en­
droits où Ils doivent être installés."
L’ENLEVEMENT DE LA NEIGE 

Durant le mois de mars, la vMle a 
dtpensé la somme de $330,192, pour 
l'enlèvement de la neige, soit une 

Washington, 20— (S.P.A.) —Les augmentation de $150,00 sur la de- 
représentants des cheminots en gré- pense du mois de mars 1919.
▼c, non effrayés par le refus du | D*1 co montant. $149.579.05 sont
Railroad Labor Board de les rece- p’.yés par les propriétaires pour l’en- 
voir, ont annonce qu ils présente- lèvement de la neige sur les trot- 
mnt des requêtes écrites deman- u,jr5; contre $83.434.01, l’an der- 
dant "un salaire suffisant pour vi- niprt p,nir lle nième mois, 
we , au bureau qui doit aujour- 1>ans les rues où ]cs tranveays 
dmui examiner cette importante circulent, l’enlèvement de la neige
question qui concerne près de deux ■ - -------- 5
millions de travailleurs.

Les chefs des qautre grandes fra­
ternités et le président de l’Associa­
tion du Railway Executives assis­
teront à ces séances. j --------

Les représentants des employés Québec, 20 (D. N. G.)—Le faus- 
déclarent que ceux-ci ne repren-: sa ire Arthur Heaumont alias Pay- 
dront pas l’ouvrage tant qu’ils n’au- gan, qui s’est avoué coupable de (di­
ront pas la certitude absolue qu’on tative de faux au moyen de faux 
a reconnu leurs justes revendica- chèques, a été condamné, hier, « 
Doua. ‘ ‘ huR mois de prison.

a coûté, durant mars, $148.696.30; 
et dans les autres rues, $31,916.80.

—... ...a—

A huit mois de prison

..LN.., ^
LE 'S

Thé Primus
NOIR et VERT

Vous donnera plus de satisfaction et plus de tasses 
à I» livre de thé que tout autre thé sur le marché.

ESSA YEZ -EN UN PA QUE T 
En venta chez tome lez épie tare

L. CHAPUT, FILS & CIE, Limine, Montréal

1
The Cevlan et Indie,»/

Roland Maillet
AVOCAT ET PROCUREUR

162 rue St-Denis. Tél. Est 893.
MAURICE DUGAS, LL. L.

AVOCAT
189 BU■» ST-JAjCQUSS. CH. 45.

Etude létale : EUlott et David.
Main 9205

Arthur LALONDË
AVOCAT, PROCUREUR. ETC.

Etuiie : Hr marrl Forest, l.alan<te et ( ofrin. 
Edifice du Crédit Foncier. Montréal. 

Résidence, téléphone Est 2281.

Tél. Main 3215. — Edifice Montreal 
Trust, 11 Place d’Armos, Montréal.

Lamothe, Gadliois. Mante! & Charbonneau,
AVOCATS

J.-L. Lamothe. LL.D., C.R., Emilien 
Gadbois, I.L.L., J .-Maréchal Nantet, 
B.C.L. J.-P. Charbonneau.

Traitements électriques.
IÀINT-DENIS459 RUE S. 

COIN SHERBROOKE, MONTREAL
Tél. Bail Eat 5417. R«ar*s de bureaax t

de midi a 8 hr* p.ra.

Dr VALOIS,
Malr.dies des voies urinaires 

40, rue Saint-Denis, Monti|jl

J,-M-PAUL ETRIER.
B.A.. L.L.B..

NOTAIRE, C.Ca
ST-BONIFACE, Shawinigan, Co. St-Maurice.

HORACE HUPPÉ
NOTAIRR

**fl ST-JaCQUKS, MAI» $22$.
*U»Mi*a«a, Bt-Laala 55M.

PORTRAITISTE

Dr R. TESSIER
Chevalier de l’Ordre de Léopold II, de 
Helgique, médecin des hôpitaux militai­
res en France, assistant a l’hôpital Co- 
■hln de Paris. Spécialités : peau et voies 
urinaires. Traitements spéciaux. Aussi à 
’’électricité. — 29S RACHEL, ancle Saint- 
*'•’’1». Rnlnt-Lonis 8407.

L. J. A. PELOQUIN
Portraits an pastel et à l’huile : une 

«i. „ «aédalitê.
sst. SAINT-DENIta. — SAINT-LOUIS 3265.

Moatréal.

PROFESSEURS

DENTISTES

Dr Noël Décarie,
Gradué du Forsth. Beaton.

Vous promet satisfaction absolue avec ia 
FOVOCAINE qui permet d’extraire les dents 1 
sans douleur. — 324 Bleary, près Théâtre 
Imperial. ‘

ORTHODONTIE (redressement des dents | 
des emants). une spécialité.

DrNap. Desjardins
D8NTI8TR

Extraction de* dents sans douleflr. 
Spécialités : ponts, couronnes et dentiers. 
Dentisterie de première qualité à prix très 

modérés.
nos NOTRE DAME OUEST, ST-HENKI. 

Antfle Bourget, Montréal. Tél. Westmounl•iaàl

dathematiques, Sciences, Lettres et Lan- 
sue», t a français et en anglais.

' ï^i,-rat,on *ux examens : brevets 
ART DENTAIRE. DROIT. MEDECINE. 

PHARMACIE. SERVICE CIVIL, etc.

RENE SAVOIE. I.Cetl.E.
Kachelier ès-artn et és-sefcraces appliquée 

i rufesBcur au collège Sainte-Maris et 
„ , a« college Loyola

n^eigncraent individuel à paienaant fa- 
cile le jour et le aoir. 

tour» pour dames et meMifar*.
fournis sur demande. 

238 RUE SAINT-DENIS. Tél. Est 4112. 
En face de Uéglise Saint-Jacques

Edmond La Rociie, B. S.
< «Jc.3 HiUvl-6 Lj.JOcU LT fJK SOIL 

rruiivsis. anglais, diction, élément» ta- 
Uns et grec*, uiatbcmaviquea, et autres scieuce*.
Preparation au cours classique et aux 

bravais.
.. L?onT* anlt ••*•*.195 RUE «TE CATHERINE EST 

Tel. : Bureau, Est 7498 Ké»., Est 359.

Dr Moras Manseau
CHIRURGIEN-DENTISTE

i «lin oi-ucij$», 4.»($ura mcii- 
vuluels jour ou soir. Toute» matières com- 

t'"'.'0*raPhi<’ Par correspondance. Télégraphie et administration des gare*, 
I reparat'on aux examens. Tél. E. 2539.

Heures de bureau : 9 h. de l’a vaut- 
midi à 9 h. du soir.

607 avenue Atwater.
Ancle St-Jacque*. Up. 9115.

ANTOINE LAMOTHE
avocat, bureaux ; chambre j401, 90 
St-Jacques. Tél. Main 1661. Résiden­
ce, 10 Place St-Louis, Tel. Est 1574.

Jean C. Martineau LLL
AVOCAT

60-est, rue Notre-Dame. Main 7620.
47 4 rue St-Denis. Eat 2275. 

Secrétariat des “Amis du Devoir"
Victor Pager. Arm. Clont'er. Joa.-C. Ostiguy

PIGER, CLOUTIER & OSTIGUY,
AVOCAT

Immeuble Power. 83 oue»t rue Craig. 
Tél. Main 5598.

St-Gemiu Guérin & Raymond
AVOCATS

Tél. Main $154. 3$ RUE 8T-JACQUES.
P. St-Grrmuin, I.L.L.-, C.R., L. Guérin, Ll^L., 

B. Panrt-Rnynwml, IX..!..

lyjndemolsells
CHIRURGIEN-DENTISTE

“LE SALABERRr*

308 Sherbrooke, angle St-Denis
Aap 9 Tél. Eat 8737.
Téi «M l iML

Dr A. MASSICOTTE
Chiturgian-Dentisla

700 SAINT-HUBERT
3 portes nu nord de Sherbrooke 

(Autrefois chez feu le Dr Bourbonnais)

259 EST, RUE ONTARIO,
bachelier de TUniTeraité dp Franc* «t dp 
I LnlTeraile Laval, officier d’Acaaléniia, au 
leur de plusieura ouvragaw.

i-t* plus nnci n cours tic préparation aux 
examens établi à Montréal.

gm veut devenir rapuleni^nV médecin ? 
avocat . dentiste ? pharmi^ieiw

PERCEPTION

595 Adam, angle LaSalle.
Lasalte 2429.

Honoré Thibault
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Capitaine en charge des laboratoi­
res dentaires de ta milice canudien- 
ne de Qm-bec. 

Le Dr G. H. Kent'"
Aentiste

a laiaaé la eliniqae dchtalrc de 
l’hépltal St-I.ae. 

et recevra see patient, an
No 157 RUE ST-DENIS

TKL EST 311

THE GRAHAM MARCHAND 
AGENCY LIMITED
EDIFICE MONTREAL TRUST 

Nous faisons les recouvrements dans tou- 
tes 1rs parties du monde sur bases de com­
mission*.

Appelez Main 2500, et notre représentant 
postera à vos bureaux immédiatement.

CASAULT ET DENIS
PERCEPTIONS DE TOUS GENRES 

l-J,;'P,*'x remis mensuellement à nos clients, 
f aiherin* E«t, Meatréal. Tél. E. 7784,

i’IGLLMENTS DE COMPTES
TOUTES DETTES Immédiatement régler»,

i Biarehands, particulier* ; paiements faciles 
i uns intérêt* ; InfnrmAtlnns gratuite*. 
if'»»»' 4J pl«e» d'Arma* cala Craig. Rai»,

* * l anri.r t

SERRURIERS

E. TELLIER,

Anatole Vaalar Gmy Vaaitr.

VANIER & VANIER
AVOCATE

Tél. Main 2533 . 07 ra* Salnl-JaeqaM.

i Sernirier-nrmurier, 2«8 Dorchesfèr Est. an- 
I Rie Salnt-Deni*. Montréal, lléparatinu* de 
1 grnmophon.s, serrures, clefs, armes k feu, 

_____ _ j limage de scie, affilage de toutes series, ré-
ESTAMPES ÈN CAOUTCHOUC travail. Satisfaction garantie!* Itunïp*

DOMINION WELDING
SOUDURE. COUPURE, BRASURE

Réparations de toutes pièces : Fer, Acier, 
Fonte, Cuivre. Bronze, Aluminium.

RADIATEURS D’AUTOS
, Dêcarbonisatkm de mcémrs d'automobile*

584 ST-TI dOTHEU
TM. Bat 4409.

Estampas an Camitctioac
KN TOUS CI.MUS

». Déroma $, Gia
20 NOTRE-DAME EST. Tél. M. 47$.

f t

A3$C
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Page du payer
Conseil

Ecoute, observe^ médite, réfléchis, et prie 
Dieu que tous ces exercices te servent, mon 
amie! Un jour, la vie t'enthousiasme, le 
lendemain, elle t'inquiète, te blesse, te décon­
certe. Tu ne comprends pas tout ce qu'elle 
te montre, tu ne comprends pas tout ce qu'elle 
te fait ressentir; tes désillusions te paraissent 
inacceptables et désespérantes, et tu voudrais 
que tes bonheurs et tes sentiments soient éternels 
et parfaits dès ce bas monde. Tu rêves de 
faire mieux que les autres en tout ce que tu 
feras, tu veux t'appliquer à la patience, à la 
douceur, tu cherches sans cesse à élever ton âme 
d à améliorer ton caractère. Il te semble que 
lu agis sérieusement à toute heure, que tu fais 
en sorte de ne mériter aucun reproche, que tu 
es raisonnable et bonne.

Ma pauvre ! Si tu espères que tout cela 
comptera sur cette terre aux yeux du monde, 
que tout cela sera apprécié et qu'aucun de tes 
actes ne sera méconnu, que toutes tes intentions 
seront pesées à leur juste valeur, tu te trompes 
quelque peu. Mais ce n'est rien qui doive 
te rebuter, t'ennuyer, te décourager. Ma mie, 
si tu écoutes, si tu observes, si tu réfléchis et si

tu pries Dieu de bénir en toi les fruits de ta 
réflexion, va ton petit bonhomme de chemin 
sans te soucier du reste.

Mais ce que lu entends te déroute parfois? 
Ce que tu vois te chbque, et te fait douter? 
Demande la lumière pour que ton âme reste 
dans la joie, pour que lu tires du bien de tes 
méditations. Des familles, des amis te servent 
d'exemple; d'autres, en te scandalisant un peu, 
ou s'attirant ton mépris ou ta pitié, ou ta 
réprobation, te serviront de leçons. Ce qu'ils 
ont fait, tu ne veux pas le faire ? Ce qu'ils ont 
mérité, tu ne veux pas le mériter?

Surveille-toi. Ecoute-toi. Observe-toi. 
Réfléchis encore plus sur tes gestes. Examine 
bien les motifs qui t'animent, ne dors pas un 
seul ' instant quand tu dois veiller, ne perds 
aucune des heures qui, bien remplies, t'enri­
chiront. Canadienne, tu es désolée de voir 
comme tes sœurs trop souvent ne se soucient en 
rien de leur nationalité, et ce qui est plus triste, 
de leur âme même; ma mie, fais dans le monde 
ta part d'apostolat, prêche à ta façon, entraîne 
vers le bien, sème le bon grain, c'est le printemps. 
A l'automne, la moisson serait si riche, si 
chacune, comme toi, voulait s'y mettre.

Michelle Le Normand.

SUR LA GRAND’ROUTE
l n petit pas sur la grand’route 
Et puis encore un petit jmjs,
Pais deux, puis trois, et puis, sans

doute,
Nous serons arrivés là-bas.
1m grande route est longue et nue, 
Le soleil caché, le temps froid. „ 
Enfin la route diminue:
De tu maison parait le toit.
Voici la maison bonne et chaude 
Le grand feu, le coin des joujoux. 
Maman gui rit, minet qui rôde,
Et le fauteuil moelleux et doux.
A tout petit /mis on arrive,
On est enfin récompensé... 
N’importe qu’elle route on suive. 
C’est l’avenir et le passé!!

Lucie Félix Faure-tioyau.

Pensées choisies
Le lemjts est médecin d'heureuse 

expérience: son remède est tardif, 
mais il est bien certain.

(MALHERBE).
Je dois tous mes succès dans la 

vie à ce que j’ai toujours et en 
toutes choses été en avance d’un 
quart d’heure.

_______^ (NELSON ).

Conseils pratiques
Soudure du fer à froid.—Enduire 

iies extrèmrtès à réunir d’un mastic 
tonné de 6 parties de soufre, de 6 
de céruse et de 1 de borax, diluées 
dans de l’acide suSlfurkiue concen­
tré, et il'on presse fortement Jesdeux 
pièces l’une contre i’airtre. On Ms- 
,se reposer pendant cinq à sept j 
jours; la soudure est ators assez j 
forte pour que Il’on ne puisse plus1 
séparer les deux pièces, même en 
srappantt au marteau la partie où a 
été faite la jonction.

rr Sr y*

Pour panser une plaie. — III suf­
fit, à la rigueur, de Jinges propres, 
trempés dans de l’eyu bouillie, avec 
ti gr. de sel de cuisine par llitre.

* * *

Nettoyage des ustensiles de cui­
sine en fer-blanc et en bois.—Tous 
les ustensiles de ménage aussi bien 
en fer-blanc qu’en bois se nettoient 
parfaitement de la manière suivan­
te: faire dissoudre une poignée de 
soude dans de l’eau chaude, et sé 
munir d’un chiffon de laine, de sa­
von. noir et de sable fin; tremper 
le chiffon dans ll’eau de soude, puis 
le passer sur le savon et sur le sa- i 
ble; frotter énergiquement l’objet j 
que l’on veut nettoyer, le rincer et'

le sécher. Avant de ranger les us- “Fvnltitinn mi Faillit*»?” tensities, il est bon de. les essuyer C‘VOIUUOn OU 
encore avec un linge bien propre. jg] sera ie sujet jg ja quatrième

et dernière conférence organisée 
par la Société des Conférences qui 
aura lieu à la salle Saint-Sulpice, 
le mercredi soir, 21 avril. Le con­
férencier sera M. François Vézi- 
na, étudiant en Sciences commer­
ciales. Son sujet est de nature à in­
téresser tous ceux qui se piquent 
d’intellectualisme.

Le président d’honneur de cette 
soirée, sera M. le juge Edouard Fa- 
bre-Surveyer, qui prononcera une 
allocution. Le conférencier sera 
présenté par H. Armand Viau, E.E. 
S.C.

Le programme musical sera, com­
me d’habitude, des plus intéressants. 
Il se compose de Mlles MiWred Sil­
verman, pianiste, et de Germaine 
LeBel, mezzo-soprano. Ces deux 
jeunes artistes sont respectivement 
élèves de Mme et de M. Alfred La- 
liberté. Mme Laliberté accompagne­
ra son élève au piano.

La Société a tout fait pour assu­
rer le succès de sa dernière soirée.

Ceux qui désireraient assister à 
cette soirée, pourront demander 
une carte d’invitation au secrétaire 
de la Société à 399, ave Viger.

COURRIER DE LA 
RIV1ÈRE-DU-L0UP

Kivière-du-Loup, 20 (D. N. C.)^ 
— Au collège de Suint-Ludgcr a eu' 
lieu le 11 du courant l’inauguration 
de deux succursales des Artisans 
Canadiens-Français, une pour fem­
mes et une pour hommes. Devant 
un auditoire nombreux, M. Rodol­
phe Hédard, président général, as­
sisté de M. A. (iuimont, organisa­
teur, tous deux de Montréal, a pré­
sidé Ù la cérémonie d'usage. Etaient 
présents MM. L. Daoust, de Mont­
réal, et Dr Norbert Cloutier, de 
Montmagny, directeurs du Conseil 
exécutif; M. le curé L. Vézina, M. 
l’abbé Pelletier, vicaire, chapelains 
des deux nouvelles succursales; Dr
L, -E. Parrot, député. M. Léon Pa­
radis, avocat et président de la suc­
cursale de Saini-rrançois-Xavier ; 
Dr Tardif, médecin de la succursale 
des hommes; M. Joseph Emond, 
échevin, président de la nouvelle 
succursale des hommes; M. J.-Hen­
ri Pelletier, échevin; MM. J.-A. 
Chamberlund, Pagé, François 
Pelletier. Antonio Lebel, Grégoire 
Soucy, J.-S. Proulx, J.-A. Gagnon, 
Paul Bernier, R. Beaulieu, J. Ross 
et une foule d’autres. Apiès l’ins­
tallation des officiers et officières, 
plusieurs orateurs portèrent la pa­
role et. entretemps, la chorale de 
Suint-Ludger et la fanfare de 
Saint-François-Xavier exécutèrent 
un beau programme musical. Les 
deux succursales portent les noms 
de Saint-Ludger et L. Vézma res­
pectivement.

—A l’Académie Commerciale 
Saint-Patrice, mardi et mercredi, 
13 et 14 du courant, ont été don­
nées deux belles séances dramati­
ques et musicales par les élèves, 
assistés de quelques anciens élèves. 
Elles étaient sous le patronage de
M. le curé Philéas Roy. L’orct’''stre 
du cercle Frontenac u bien voulu 
prêter son gracieux concours en 
cette circonstance et a été fort 
goûté du public dans un répertoire 
choisi de très belle musique. Deux 
pièces ont été jouées: La première 
classe en français, scène historique 
en deux actes, du Frère Raymon- 
dien, des Ecoles Chrétiennes, et 
Conversion d’un pêcheur de la 
Nouvelle-Ecosse, opérette par El- 
zéar Labelle. Malgré une tempéra­
ture des plus inclémentes, la salle 
était bien remplie les deux soirs. 
Un joli programme a été distribué 
aux spectateurs.

La première pièce est un épiso­
de de fin de guerre, au moment de 
la signature de l’armistice. Elle a 
été rendue avec un naturel parfait 
par les acteurs. L’opérette a aussi 
été fort goûtée.

Oeufs aux noix. — Prenez quatre 
ou six oeufs cuits dur. Coupez un 
demi-pouce du bout le plus gros, et 
enlevez le jaune. Lavez et assai­
sonnez le jaune avec du sel, du 
poivre et du paprika. Quand les 
quatre jaunes d’oeufs sont émiettés, 
mêlez-y le quart d’une tasse de 
noix hachées: remplissez l’oeuf 
avec ce mélange. Préparez d’avan­
ce des tranches de pain coupées en 
rond; coupez en plus un petit rond 
au centre: rôtissez-les et beurrez- 
les. Mettez l’oeuf debout au centre. 
Mettez la moitié d’une noix sur le 
dessus; mettez au four quelques 
minutes et servez avec une sauce 
blanche.

Soufflé au fromage. — Prenez 
deux cuillerées à table de beurre, 
trois cuillerées à table de farine, 
les trois quarts d’une tasse de lait, 
une tasse de fromage râpé, trois 
oeufs, une demi-cuillerée à thé de 
sel, cayenne.

Mettez le beurre dans le poêlon, 
et, lorsqu’il est chaud, ajoutez la 
farine et brassez jusqu’à ce que ce 
soit crémeux; ajoutez le lait et les 
assaisonnements. Mettez en arrière 
du poêle, et ajoutez Je fromage et 
les jaunes d’oeufs bien battus. Met­
tez refroidir. Mettez de côté pour 
laisser refroidir. Quand c’est re­
froidi, ajoutez les blancs d’oeufs 
battus ferme; tournez le mélange et 
mettez vingt à vingt-cinq minutes 
au four. Mettez au four dans un 
vaisseau soigneusement beurré. 
Servez aussitôt cuit.

Pouding neige: Prendre une en­
veloppe de gélatine, le quart d’une 
tasse d’eau froide, une tasse d’eau 
bouillante, les trois-quarts d’une 
tasse de jus de citron, les blancs de 
deux oeufs.

Faites tremper la gélatinè dans 
de l’eau froide cinq minutes, puis 
faites-la se dissoudre dans l'eau 
bouillante et ajoutez le sucre, le jus 
de citron et l’écorce râpée d’un ci­
tron. Coulez ensuite et mettez de 
côté: de temps à autre, mêlez le 
mélange, et quand c’est à peu prés 
épais, battez jusqu’à ce que ce soit 
neigeux: ajoutez les blancs d’oeufs 
battus ferme, et continuez à battre 
jusqu’à ce que ce soit assez ferme 
pour garder sa forme. Mettez en 
petits moules et servez avec une 
sauce cossetnrde.

BEAU SUCCES
Dans le court espace de deux 

mois, 1,300 exemplaires de Ce que 
dit la jeunesse ont été vendus. C’est 
dire tout l’intérêt que suscite ce vo­
lume dans les milieux intellectuels. 
En effet, pour ta première fois les 
opinions des jeunes sur les ques­
tions d’art, de sociologie, de politi­
que et d’histoire, sont réunis en un 
seul volume.

Les critiques sont unanimes à re­
gretter que les publications de ce 
genre ne soient pas plus nombreu­
ses. Au contact de ceux qui pensent 
et travaillent, notre jeunesse ap­
prendrait certainement, elle aussi, à 
se préoccuper d’intellectualisme.

Que ceux qui ne possèdent pas 
encore Ce que dit la jeunesse, se 
hâtent de l’acheter. Us verront par 
eux-mêmes, que l’on ne les a pas 
trompés sur la valeur de ce volu­
me.

(En vente dans toutes les librai- 
r*es-) (Communiqué.)

LIVRES Â LIRE
Les livres de Michelle Le Nor­

mand, qui sont de nature à intéres­
ser jeunes et vieux, sont toujours en 
vente au Devoir, à l’Action Fran­
çaise, et dans toutes les bonnes li- 
bradries; Autour de la maison, se 
vend cinquante-cinq sous franco; 
Couleurs du temps, quatre-vingt 
sous franco.

Nettoyage de 
Rideanx

ainsi que de draperies, 
de couvertures. Faites 
faire les gros travaux 
a la Toilet Laundries 
pour avoir les meil­
leurs résultats.

Toilet Laundries
Limited

Tél. Up. 7640
“N»n« teimoni à votre conrononco”

Voici le printemps,
le temps de prendre

Celery King
Au pri* do quoique* uoau «euleroent. il 

»»u* purifie le aunr. »o«» procure rizueur 
et aonté. Il u’orit «implement d’en prendre 
pour avoir lea year vlfa, le teint clair et 
l’halnne parfumée. gj.-

DELICIEUX ET ECONOMIQUE 
tel est le Jambon

‘TRIOMPHE”

S. L. CONTANT
Chez voire fournlaaeur

Ventes de Progrès
GOODWIN

Ce que Von appelle 
Progrès n9est sou­
vent que Rétro­
gression. Il est évi­
dent que Von ne 
peut progresser si 
Von s9engùge dans 
une mauvaise di­
rection. Les Grands 
Magasins Goodwin 
ont réellement pro­
gressé dans toute 
Iacception du npt.

400 Chandails-Echantillons 
à 4.95 chacun

La plupart sont fermés, mais il y a aussi de jolis chandails ouverts.
Seulement un ou deux de chaque modèle dans la plupart des cas.
Quelques-uns sont croqués ci-dessus „

PARTICULARITES —
—Tricot uni et de fantaisie,
—Avec ou sans ceinture ou ceinturon.

—Jupes unies ou bouillon nées.
•—Plusieurs modèles de collet.
-Les uns en une seule nuance, les autres garnis de cou­
leurs contrastantes.

COULEURS —
Vieux rose, begonia, rose, turquoise, bleu saxe, “American 
Beauty”, vert Nil, émeraude, vert foncé, brun, tan, gris, mais, 
mauve, pourpre, noir et blanc. !

GRANDEURS — 36 à 44.

Prix de la Vente de “Progrès” 4.95
Pas de commandes par téléphone.

Goodwin—Au premier.

Limited

.Feuilleton du "DEVOIR tt

“ LES HIBOUX DES 
ROCHES-ROUGES ”

-Par DELLY-

21
(Suite)

II se détourna, et une odeur déli­
cieuse, un peu grisante, monta aux 
narines des jeunes filles. Entre les 
mains de Félicien apparaissaient 
des fleurs veloutées, d’un violet 
rosé, entourées de leur ravissant 
feuillage.

—Oftf combien elles sont jolies!... 
Et que vous êtes aimable, docteur! 
s’écria Hermine dont les yeux bril­
laient joyeusement. Mais elles ne 
sont pas toutes pour moi... .Su­
zanne, Marcelline...

—Non, chérie, garde-les! dit vi­
vement Suzanne. Félicien les a 
cueillies pour toi... pour toi seule. 
N’est-il pas vrai. Monsieur mon 
consin? ajouta-t-elle avec un mali­
cieux sourire.

Il répliqua gaiement:
—Vous avez raison, Suzanne ; 

j‘ai voulu faire à Mlle de Vaumey- 
ran, nouvelle venue parmi nous, les 
honneurs de notre fleur sacrée... 
Et maintenant, Mesdemoiselles, si 
vous voulez m’aeeorder l’honneur 
de vous reconduire?...

Bientôt le ches’al vif, agitant 
joyeusement ses sonnailles, repre­
nait la montée de la route sans pa­
raître s'apercevoir de son surcroit 
de charge. Hermine, dont le regard, 
si mélancolique tout à l’heure, éatit 
maintenant comme éclairé d’un 
bonheur mystérieux, contemplait 
les cyclamens posés avec soin sur 
ses genoux. Le docteur, à demi 
tourné sur son siège, causait gaie­
ment, et ses yeux gris se posaient 
•réduemment sur le délicat visage

tout rose sous l’ombre de la grande 
charlotte.

Devant les Roches-Rouges, Her­
mine descendit et prit congé de ses 
amies et de Félicien. La porte lui 
fut ouverte par Céleste, dont le re­
gard surpris se posa sur les fleurs 
que portait presque religieusement 
la jeune fille.

—Ah! Vous en avez trouve? mar­
motta-t-elle. Il n'en est pas entré 
ici depuis bien longtemps...

Hermine monta rapidement à sa 
chambre; elle ouvrit la porte et 
s’arrêta qulques instants à l’entrée. 
La pièce était remplie du parfum 
exquis, subtil, un peu troublant, 
qu’elle avait aspiré depuis que Fé­
licien Dalncy lui avait mis entre les 
mains les fleurs cueillies pour elle.

Sur la petite table, dans une cor-* 
beillc d’osier, il y avait toute une 
jonchée de cyclamens, et d’autres 
encore étaient posés sur l’appui de 
la fenêtre.

“C’est Mlle Savinie qui m'aura 
fait cette surprise... Je lui ai dit 
l’autre jour combien je désirais en 
avoir, pensa la jeune fille. Comme 
elle est bonne! Que pourrais-je 
donc faire pour la remercier, puis­
qu’elle ne veut pas que je lui dise 
ma reconnaissance?”

Après avoir changé de robe. Her­
mine se mit en devoir d’arranger

ses fleurs. Par un sentiment ins­
tinctif qu’elle ne chercha pas à dé­
finir, elle ne mêla pas aux autres 
celles du docteur Dalncy. Plongées 
dans un joli vase de cristal, elles 
furent posées devant la statue de la 
Vierge qui s’élevait sur un socle de 
chêne, à la place d'honneur. Elle en 
garda une seule qu’elle attacha à 
son corsage.

Comme la jeune fille terminait, 
Mlle Savinie apparut et s’exclama :

—Quel parfum ! Ayez surtout 
bien soin d’enlever cela pour la 
nuit, enfant!... Je me demande ce 
qui a pris à Alban de dévaliser 
ainsi notre forêt!

—Ah! c’est M. de Vaumeyran ? 
dit Hermine avec une intense sur­
prise. J’avai# cru comprendre qu’il 
considérait comme un sacrilège de 
cueillir ces fleurs?

—Mais oui, à l'ordinaire. J’ai été 
fort surprise en le voyant arriver, 
tout à l’heure, avec cette moisson... 
Etes-vous prête? Descendons, alors, 
la diner va être servi.

Dans le vestibule, elles rencon­
trèrent Alhan qui sortait de la bi­
bliothèque. Hermine s’avança vers 
lui. et dit timidement:

—Combien vous êtes bon. Mon­
sieur. d’avoir bien voulu..,

Il l’interrompit d'un geste légè­
rement impatient

—Je vous en prie, pas de remer­
ciements!... Considérez cela com­
me la bienvenue de nos sapinières. 
Car le cyclamen ne doit se cueillir 
qu’une fois dans la vie.

Son regard effleura la fleur, d’un 
violet profond, qui ornait le cor­
sage d'Hermine. Une douceur pé­
nétrante rayonna soudain dans ses 
yeux bleus, si froids d'ordinaire, èt 
Hermine remarqua, pour la pre­
mière fois, qu’il avait le regard et 
la physionomie du prieur des 
Trois-Saints.

Ce ne fut, d'ailleurs, qu’un éclair. 
Pendant le repas, il fut taciturne et 
sombre et, aussitôt après, s’enfonça 
dans le parc, son rigare aux lèvres, j

Hermine, un peu fatiguée, monfa 
chez elle d’assez bonne heure.] 
Avant de se déshabiller, elle s’ac­
couda quelques instants à sa fenê- j 
tre, pour repasser sa journée...

Peu à peu. cette réflexion dégé­
nérait en songerie. Etait-ce l’odeur 
grisante des cyclamens, flottant en - I 
core dans la chambre, qui incitait 
Hermine à cette rêverie inaccoutu- j 
mée. qu’elle s’interdisait d’ordinai-J 
re sévèrement, d’après le conseil de 
la chère Supérieure, demeurée son 1 
guide et sa confidente?

Elle prit la fleur demeurée à son 
corsage et la considéra longuement, 
en murmurant:

“Cueille le cyclantcn une fois 
dans ta vie, pour celle que tu aime­
ras jusqu’à la mort!”

Félicien l’avait cueilli pour la 
première fois... et pour elle.

Un bruit de pas au dehors l’en­
leva à sa rêverie. C’était, sans dou­
te, M. de Vaumeyran qui rfcntrait.

La nuit était venue, mais Hermi­
ne n’avait pas eneore allumé sa 
lampe. Au dehors, il faisait sombre, 
on ne distinguait qu’une vague sil­
houette. ..

Une seconde apparut tout à coup 
à côté; une voix basse, inconnue 
d'Hermine, prononça:

—Tu te promènes, Alban?
—Oui, mon père... J’essaie d’ou­

blier. .. d’oublier que je ne puis 
être heureux!

Une douleur immense vibrait 
dans celte voix, qui était celle d’AI- 
ban.

L’autre voix, toujours basse, mais 
un peu âpre et dure, répliqua:

—Parce que tu le veux bien.... 
Pion ne t’cmpêche de jeter un voile 
sur le passé, de t’en aller loin d’ici, 
de nous laisser à notre chaîne.

La voix d'Alban, sourde et brisée, 
interrompit brusquement :

—Vous savez pourtant bien que 
je ne peux pas! Vous le savez, 
voyons!

f « silence se fit. et les pas s’éloi­

gnèrent.
Hermine demeurait immobile...1 

Sans nul doute, celui qu’elle venait 
d'entendre était le baron de Vaq- 
meyran . Alhan avait dit: “Mon 
Père.” Quel être singulier était donc 
cet homme qui ne sortait qu’à la 
nuit et passait sa vie claustré dans 
la grosse tour, complètement en de­
hors de l’existence des siens? Ses 
enfants n'en parlaient jamais, et 
Hermine finissait presque par ou­
blier qu’il était là. tout près.

Mais, ce soir, elle l’avait enten­
du... Et sa Conviction qu’il avait, 
comme Blandine, le cerveau quel­
que peu dérangé, s’affirmait en 
songeant aux paroles singulières 
échangées avec son fils.

Mais de quelle souffrance pro­
fonde témoignait l’accent d’Alban

Elle s’endormit fort tard, d'ui 
sommeil agité, semé de rêves. Elh 
se voyait couverte de cyclamens, 
leur parfum troublant lui montait 
au cerveau, et une voix douce et 
profonde murmnrait : “Cueille le 
cyclamen une fois dans ta vie. pour 
ceiic que tu aimeras jusqu’à la 
mort!”

Cil suivre)

O jauni* i M impntn* M Na 43 nia 
S*Int-Vincent, k Monta**!, par f*IMHUMB- 
UE HOPULAIHH tè mpumaMUt* J!m*t4*} 
â. C*rtler. «CmA
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LA VIE
SPORTIVE

CARPENTIER 
A MONTREAL

LE Wf.rLISTE I ■"RAINGAI.S SERA
ICI, LE 12 MlAiI l'IUXmiN. —
ORULS SERA SON ADVER­
SAIRE ? — LA RIEN CONTRE DE
JEUDI SOIR.____
(ifor^e Kennedy est revenu de 

New-York, hier matin, où il a été 
témoin nie la rencontre Stecher- 
J.ewis, vendi-cdi soir, et pendant 
son séjour dans la métropole améri­
caine, le gérant du Cflut» «le Hockey 
Canadien, a bâclé des affaires im­
portantes.

M. Kennnedy nous informe que 
Georges Carpentier, champion d’Ëu- 
rope. viemdra à Montréal, le 12 mai 
prochain et <|u’iï sera aîligné contre 
n'importe quel pugiliste tocaJ. Son 
adversaire n'a pas encore été choi­
si, mais il le sera d’ici à quelques 
jours.

Kennedy dit que la rencontre 
Steeher-Lewis a été la plus contes­
tée qu’ïl n’a jamais vue et que les 
deux ilutteurs out accompli des pro­
diges.

C’est Lewis qui aurait ôte oppose 
à Chevalier s’il était sorti victo­
rieux vendredi soir, a dit VI. Ken­
nedy. Avant la rencontre, nous 
avions eu une longue entrevue et 
je lui avais offert les mêmes condi­
tions qu’à Steelier, pourvu naturel- 
îcment qu’il gagne.

Les préparatifs pour la rencontre 
de jeudi soir, sont pratiquement 
terminés et il est certain que la ren­
contre Ghevalier-Stccher attirera 
une foule considérable à 1’Arena 
Mont-Royal, car il nV a pas de 
doute que les amateurs seront anxi- 
< us de voir le champion du monde, 
qui vient encore de donner une 
preuve de sa force herculéenne en 
iriohîphmit du redoutable Lewis, 
Cette rencontre sera aussi contes­
té.'. En Chevalier, .Ktccher rencon­
trera un habile adversaire et com­
me de Français aura, comme Strang­
ler Lewis, l’avantage du poids, «le 
champion du monde sera encore 
forcé de se dépenser pour vaincre. 
Chevalier est attendu à 'Montréal au­
jourd'hui ou demain, «le sorte qu'il 
aura le temps de se reposer, des fa­
tigues du voyage qu'il vient «le faire 
aux Etats-Unis.

im rencontre Cazeaux-Linow ne 
manquera pas non plus de passion­
ner les fervents de la lutte. 3a? fou­
gueux Français est déjà populaire à 
Montréal et ses anciens admirateurs 
qui ne manquaient jamais d’aller le 
voir lorsqu'il luttait au Parc Soh- 
mer, seront encore à PAréna pour 
l'encourager.

On sait qu’une grande rivalité ex­
iste entre Linow et Caecaux et la 
iutti de jeudi promet «les emotions.

CIGARETTES
DE VIRGINIE

~7 IVHLLBANK. LONDON. ENGLAND

D'un Arôme doux-10pourl5sou$
; l'Vs/io «"'•.ïs- '--F ^

Le juif Levinsky l’emporte 
sur le nègre Green

Levinsky s’assure la victoire aux points dans un 
combat de dix reprises. — Kid Green, de son 
côté, s’assure la victoire sur Eugène Demers. 
— Les autres combats au programme.

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
A New-York :

Philadelphie .000000100— 1 7 0
New-York . .00101000*-— 2 5 1

Causey et Tragresser, Withrow: 
Barnes êt Gonzales. McCarty.

A Brooklyn:
Boston . . .100001000— 2 8 2
Brooklyn . . 080001 OOx— 4 7 1

Fiüingim et O’Neill; Crimes et 
Miller.

A Saint-Louis:
Chicago. .410000183— 0 13 1
St-LouU . . .010005000— 6 14 3 

Vaughn et Piilefer; Schupp, Good­
win, May. Tuero, Jacobs et Cle­
mons, Dühoefer.

LIGUE AMERICAINE
A Cleveland:

Detroit . . . .004010001— 6 8 1
Cleveland .000100501— 7 11 3

Oldham, Bauss et Stanage: Bagby 
et O’Neill.

V Boston :
New-York . .100180001— 3 7 2
Boston . . . . 01000124x - 8 10 3

Mays. Shore, Colins et Bueî: Bush 
et Devine.

\ Philadelphie:
Washington .000500110— 7 14 O
Phfadeliïhîe .000000009— 0 9 1

Hehaehl et Gbarrity: Perkins. 
Perry, B. Harris, Rommel et Alyart.

Le Club Athlétique Bégal a en­
core donné une très intéressante 
soirée «le boxe au Monument Na­
tional hier soir. Tous les fervents 
de ce sport sont sortis enchantés 
des combats intéressants dont ils 
ont été témoins.

'H y avait plusieurs numéros au 
programme dont le premier : 
Young Marshall contre Young Ku.s- 
sel. fie çombat n’a pas été très 
long car à la troisième reprise, 
Marshall réussissait à mettre son 
homme hors «le combat. La ren­
contre suivante eut lieu entre Kill 
Green et Eugène Deniers. Ce com­
bat de six rondes se termina à l’a­
vantage «lu premier qui réussit à 
dominer son adversaire presque 
tout le temps. A’ient ensuite Willie 
Herman qui a mis Willie Adams 
hors de combat en deux rondes. 
L’affaire fut bâclée rapidement 
comme on peut le voir.

Georges Girardin, en semi-fina­
le. n’a pas eu de difficulté à venir 
à bout de Kill Watson en six ron­
des. Ce dernier n'a réussi qu'à 
porter quelques coups dange­
reux. Dans la quatrième reprise 
cependant, Girardin, à «leux mains, 
réussit à porter de terribles coups 
à son adversaire — ce que Watson 
encaissa sans broncher. IvC nègre, 
après la bataille, portait de rudes 
marques reçues au cours du com­
bat. De son côté, Girardin ne sem­
blait pas être affecté outre mesure 
et, le fait est, qu’il ne saignait mê­
me pas du nez.

Mais c'est naturellement la ren­
contre principale entre Levinsky et 
le nègre Green. On a remarqué que

i le boxeur juif, en vieillissant, avait 
perdu quelque peu de sa valeur. Il a 
Cependant encore de la valeur et «le 
t'habilité. Levinsky semble mainte­
nant avoir perdu le tour «le dommr 
le coup «le poing «pii fut la terreik’ 
«le ses adversaires pendant de si 
longues années. Il va sans dire que 
le boxeur juif eut l'avantage sur le 
nègre dans toutes les rondes de ce 
combat qui était «le dix reprises.

Green a cependant encaissé les ter­
ribles coups courageusement et il a 
résisté pendant les dix rondes consé­
cutives. A la quatrième reprise, il 
avait déjà la figure passablement en­
sanglantée. Green a fait t«mt son pos­
sible, mais il n’était évidemment pas 
de taille à faire face à un adversai­
re du calibre de Levinsky. Tl faut ce­
pendant savoir lui tenir compte du 

I courage dont il a fait preuve du com­
mencement à la fin. Il a même réus- 

; si plusieurs fois à tasser le Juif sur 
les câbles, mais ce dernier se proté- 
geuint toujours et les coups de Green 
ne l’atteignaient «pi aux épaules ou 
«Inns le cou.

De toute manière ce combat va- 
; lait d’être vu. Ed d’abord parce qu’on 
! aime toujours à voir dans l’arène le 
brillant boxeur qu’est Levinsky. 

i Ses bons coups et son agilité font 
; l'admiration de ceux qui le voient à 

l’oeuvre. Secondement, parce qu’il 
j était excessivement intéressant de 
voir le courage déployer par Kid 

î Green «jui, «lix rondes durant, sans 
souci des coups, la figure ensanglan­
tée, se lançait toujours à l’attaque, 
cherchant le moment, opportun de 
trouver un point faible chez son ad- 

1 versaire.

LES PARTIES 
D’AUJOURD’HUI

LIGUE AMERICAINE
New-York à Philadelphie 
WashingUn à Boston. 
Saint-Loui i à Cleveland. 
Détroit à Chicago.

Ligue Nationale
Boston à New-York. 
Philadelphie à Brooklyn. 
Chicago à Cincinnati. 
Pittsburg à Saint-Louis,

i-a saison «le la ligue Imlèperutan- ! Le trajet entre Ottawa et 1 or 
te ouvrira dimanche prochain, si le a été franchi en 2 heures et .) 
temps le permet, et rassemblée gé- 
rérafle de ce soir décidera des pre I 
mières parties à jouer. Le terrain j 
«lu National est à subir une trans-1 
formation complète et les amateurs i 
seront a même de,le constater eux- 
mèmes.

Les poids et haltères
L’hercule canadien, lltn lor Dé- 

carie. donnera une exhibition «!«'
Ions de force, samedi prochain, à 
la .salle «lu Cercle Littéraire, à La 
prairie, et l’homme fort de Saint 
Henri, sera «accompagné de son en­
traîneur, Ixwis l.avigueur, «pu est 
lui-—-''-’'' un excellent leveur de 
poids.

Dora rie s’est assuré les services 
de plusieurs artistes pour cette soi- 
u-e et aussi les amateurs du sport j "j,es

Le base-hall
RoydI-Canadien. habilement 

peloté par MJM. Ro«i. Lamoureux, R. 
ijefebvre et Bunty «Désauteh, ce «1er- 
nier comme gerant, vient de faire 
une triple acquisition sensationnel­
le au détriment de lu ligue rivale, 
«*n mettant la main sur les trois 
Watson, Merwin, Stewart et Charlie. 
Voilà trois joueurs de baseball, ap­
partenant aux Indiens, champions 
de la ligue de la Cité, qui porteront 
les couleurs du Hoyal-Canadien et 
tpu l'aideront à r-mporter le cham­
pionnat de ja ligue Indépendante, 
«•ette année.

auront l’occasion d'entendre la dé- 
sopiliante çfWïK'rite, intitulée: 'd.«- 
débouche”, avec M. Desrosiers dans 
le rôle-titre. là y aura au .si plu- la permission 
sieurs autres attractions et les ama-J d’Ottawa.” 
leurs peuvent être assurés de pas­
ser une agréable soirée en se ren-1 

i i.ant à Ta srelle du Cercle l.iItérai 'C.

Toronto
______________ mi­

nutes.
* * *

Ottawa, 28. — Le lieutenant co­
lonel Hartney et le capitaine Dou­
glas sont partis à deux heures pour 
leur envolée vers Toronto. Ils ont 
essayé leurs aéroplanes au champ 
d’aviation Hopewell. Ils ont re­
mercié le bureau d’amiation du Do­
minion «le sa courtoisie et ont «lit 
espérer établir un record.

Le trajet «le Toronto à Washing­
ton sera parcouru d’un seul coup 
si les conditions «le l’envolée sont 
favor.vbles. Hartney veut «léauon- 
trer par un record T’utilité «les 
communications aériennes.

Perth. 20. La ville a vu pas­
ser les aviateurs. Ils ont laisse tom­
ber «les sacs «le malle, et le maire 
Conway a reçu la lettre suivante : 

féliritaiinus de Washington
parce que vous avez le premier de­
mandé un aérodrome municipal. 
Ce message vous est envoyé avec 

«lu bureau d’aviation

Concert à Longueuil
Jeudi, le 22 courant, aura lieu à 

Longueuil, le troisième concert 
donné par la Société des Concerts, 
«Je cette ville.

La musiijue d’orchestre sera tour- 
nie par Lu Société des Concerts, 
composée de 30 musiciens, sous la 
direction «lu professeur Raul Pratt; ; 
le reste du programme sera complé-1 
té avec des morceaux de choix, in­
terprétés par des artistes de renom 
tels que : Mlle B. Cabana, mezzo-so­
prano, «fui a récemment pris part 
à la semaine d’opéra au théâtre His 
Majesty; Mlle Cabana, chantera 
«leux groupes de pièces et la Chan­
son Bohémienne, de Carmen. M. 
Emile Gour, ténor, soliste à l’église 
Notre-Dame. Mlle Marguerite Pralt, 
de Longueuil. jouera Preludio, de 
Rosati, pour piano: il y aura ensui­
te un solo de clarinette, par le pro­
fesseur Paul Pralt, directeur de ce 
concert. AI. P. Pratt joue la clari­
nette solo avec U. M. Canadian Cre- 
nadier Gnards Band, à tous les con­
certs donnés pur ce corps de musi­
que.

Les amateurs de musique de 
Montréal, qui désireraient venir à 
Longueuil, auront des trains à leur 
disposition. Le concert est d’habi­
tude fini verA 10 h. 30 ou 10 h. 45 
au plus tard, commençant à 8 h. 30 
précises.

On peu! se procurer des billets 
au No 53, nie Saint-Jacques ou à la
porte. (Communiqué.)

---------—
Navire incendié à 

New-York
New-York. 20 — (S.P.A.) — Le 

vaisseau norvégien Halifried, amar­
ré à la jetée No 5, quai Ru*h. au 
pied de la 43ième rue, à Brooklyn, 
a été fortement endommagé par le 

; feu et une explosion. Cette explo- 
! sion qui a été rmisée par la com­
bustion «le 8,500 tonnes de nitrate, 
a fort secoué cette partie de la vil­
le sur une périphérie de trois à qua­
tre milles. Le travail rapide «les 
pompiers et des remor«pieurs ont 
empeché l’incendie de se répandre 
aux navires voisins et aux bâtisses 
sur les jettes. L’équipage s’est sau­
vé eh sautant sur une barge placée 
lotil p iés.

Le feu couvait depuis une demi- 
heure avant qu’eut lieu la princi­
pale explosion. Une foule immen­
se avait été attirée pâr l’explosion 
et la dense fumée noire qui s’éle­
vait dans les airs. Le Halifried était 
un vaisseau de 0,000 tonnes, arrivé 
depuis jeudi dernier de Christia­
nia, avec une cargaison générale, 
comprenant du nitrate de soude et 
d’anmumiatpie, «le l'aluminium et : 
du papier à journal. Une partie seu-« 
lement était déchargée. Les «lorn-1 
mages Ctnnprenant les barges qui | 
ont coulé bas et leurs cargaisons, i 
ceux subits par les jetées et le Hall- ' 
fried s’élèvent à environ $1,000,000.

Changement» au
Pacifique Canadien

| M. A. Price, gérant général dos i 
lignes de l'Est du Pacifique Cana- j 
«lien, vient <1« publier une circulai­
re dans laquelle sont annoncés des!

néral du district du Nonveau-Bruns-

La Route pour L’Ouesi

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBURBAIN 
POUR 19ï«

WINNIPEG
BRANDON
REGINA
SASKATOON

CALGARY
EDMONTON
VANCOUVER
VICTORIA

10 min. dr 
JO min. de 
10 min. de 
20 min. de

8.00 a.m. 
4.20 p.m.
7.00 p.m. 

12.00 a.m. 
12.40 a.m.

CONVOIS TRANSCONTINENTAUX MODELES AVEC NOUVEAUX 
WAGONS-LITS EN ACIER POUR LES TOURISTES

Départ d‘OTTAWA (Gare Central*) 5.45 du «air 
Dim., Lun., Mer., Ven., par voie de Capreoi 

Départ de TORONTO (Gare Union) 9.15 du selr 
Torn les Jours

muets et renseignements complets ôîi ^hez^aKerf^du’Chèmi'i '
te, 230 nie Saint-Jacques, au Terminus du Tunn.., ou ihei | agent du (,nem
tie fer National du Canada le plus rapproche.

LACHINE
De la Côte St-Paul, service de 

10 min. à partir de û.05 a m.
De lu Place d'Armes (bureau de porte 

service de
5.40 a.m. à
8.00 a.m. à 
4 20 p.m. à
7.00 p.m. à 

40 inin. de 12.00 a.m. à 
Dernier tramway pour I^icliine, à 12.40 a.ir»

De luichine (Stouey Point), service de 
10 min. de 5.30 u.m. à 8.50 a.ni.
20 min. de 8.50 a.m. k 4.30 p.m.
10 min. de 4.30 p m. à 7.50 p.m.
20 min. de 7.50 p.m. à 12.50 a.m.
40 min. de 12.50 a.m. à 1.30 a.m.
Iiernier tramway de l-achme il 1.30 a.m. 
SAULT-AU-REtmLET-MONTREAL-NORD 
Du ch min Crémazie (Youville) à Mont­

réal-Nord, service de 
15 min. de 5 26 a.m. à 
10 min. de 5.55 a.m. a 

8.15 a.m. à 
4.45 pm. a

les Bureaux Industriel, de Toronto et de Winnipeg donneront à quiconque le 
demandera'teus les detail, au auj :t de» terres de Poueat c.nad.en di.ponible» 
pour la culture et autre, fin».

.i.aa a.m.
8.15 a.m.
4.45 p.nf.
7.00 p.m.

7.00 p.ra. à 12.00 a.m.
12.00 a.m. à 12.30 a.m.
12 30 a.m. à 1.10 a.m.

pour Moniréal-Nord

15 min. de 
10 min. de 
15 min. d is 
30 min. do 
40 min. de 
Dernier tramway 

1.10 a.m.
De Montréal-Nord au 

(Youville), service de 
20 min. de 5.45 a.m. à

chemin Crémazie

Chemin defer NaMonal du Canada
0.05 a.m. 
0.20 a.m. 
8.37 a.m. 
5 10 p.m. 
".37 p.m.

Chemin de fer Naliohal du
MONTREAL-OTTAWA

r
-N

Départ de Montréal (Terminus du 
tunnel) , ,

a 10.20 a.m. tous les jours sauf le 
dimanche.
à 0.05 p.m. tous les Jours.

Départ d'Ottawa («urr central») 
à 8.45 a.m. tous les jours, 
à U.00 P-m. tous les jours sauf le 
dimanche.

Service de wa«un«-saien» *t de wa*on«-buff*t».

MONTREAL - MONCTON - SAINT-JEAN - HALIFAX - 
CHARLOTTETOWN - LES SYDNEYS

Départ de Mentréal «tare Benaventure)

9.25 a.m. tous les jours sauf le samedi.
7.00 p.m. tous les jours.

Warons-Hts modèles direets. Service de watona-buffet».

On peut obtenir des billets et des rcnseiftnemrnt» complets ai; bureau de 
Parent des voyages. 230 rue Saint-Jarques, nu Terminus du tunnel, ou en ville 
chez i'agcnl du chemin de fer National du Canada le plus rapproché.

15 min. de «>.05 a.m. à 
10 min. de 0.20 a.m. à 
15 min. de 8.37 a.m. à 
10 min. de 5.10 p.m. à 
15 min. de 7.37 p.m. à 12.07 a.m.
18 mm. de 12.07 a.m. à 12.25 a.m.
25 min. de 12.25 a.m. 5 12 50 a.m.
10 min. de 12.50 a.m. à 1.30 a.m.
Dernier tramway de -Montréal-Nord à 

1.30 a.m.
ST-LAURENT ET CARTIER VILLE 

Des avenues Mont-Hoyal et du Parc, ser­
vice de
20 min. de 5.00 a.m. à (i.OO a.m.
10 min. de 0.00 a.m. à 7.40 a.m.
20 min. de 7.40 a.m. à 4.2(1 p.m.
10 min. de 4.20 p.m. à 6.40 p.m.
20 min. de 0.40 p.m. à 11.00 p.m.
«0 min. de 11.00 p.m. b 1.00 a.ni.
Voitures partant b 11.20 p.m., 12.00 minuit, 

b 12.40 a.m., pour Snowdon’s Junction 
seulement.

Dernier tramway pour Cartierville à 1.00 
a.tn.

De Cartierville, service de_
20 min. de 5.45 a.m. à «5.45 a.m.
10 min. de 6.45 a.m. à 8.25 a.m.
15 min. de 8.25 a.m. à 8.40 a.m.
20 min. de 8.40 a.m. à 5.00 p.m.
15 min. <ie 5.00 p.m. à 5.15 p.m.
10 min. de 5.15 p.m. à 7.25 p.m.
15 min. de 7.25 p.m. à 7.40 p.m.
20 iniu. de 7.10 p.m. à 11.40 p.m.
«0 min. de 11.40 p.m. b 1.40 a.m.
Dernier voyage de Cartierville à 1.40 a.m. 

BOUT DE LT LE
Des rues Lasaüe et Notre-Dame, service de 

30 min. de 5.00 a.m. à 8.00 a.m.
00 min. de 8.00 a.m. à 2.09 p.m.
30 min. de 2.00 p.m. à 7.00 p.m.
00 min, de 7.00 p.m. à 12.00 a.m,

TETRAULT VILLE
Des rues Lasnile et Notre-Dame, service de 

15 min de 5.00 a.m. à 9.00 a.m.
30 min. de 9.00 a.m. à 3.30 p.m.
15 min. de 3.20 p.m. à 7.00 p.m.
30 min. de 7.00 pm. à 12.00 a.m.
JOINTE AUX TREMBLES (par Notre-Dame) 

De la rue Notre-Dame et 1ère avenue, ser­
vice de

5.15 a.m. à 4.00 p.m.
4.00 p m. à 6.45 p.m.
6.45 p.m. à 7 30 P-m.

Feu le Dr Ladrière
Le docteur J.-E. Ladrière, qui 

vient d(> décéder, à Lévis, fut le ty­
pe parfait du médecin de famille.

Depuis près de cinquante ans 
qu’il exerçait sa profession, sou 
dévouement ne connut jamais d’au­
tre limite que ses forces physiques.

Que «te traits admirables J’on 
pourrait citer «te lui!

Ort/xfjAtvriÔMYzmt ri» tIp «la

Le procès du général 
Fournier

7.30 p.m. à 12.10 a.m. 
----- 1.40 a.m.

15 min. de 
7 min. dé 

15 min. de 
20 min. de
30 min. de 12.10 a.m. ù - 
Dernier tramway pourPointe-aui-lreran.es 

ù 1.30 a.m.
Dernier tramway de la I'ointe-aux-1 rembies 

à 2.t0 a.m.
De 5.15 p.m. à 6.45 p.m., tramways supplé­

mentaires de la Pince d’Armea.
Paris, 20. — Le procès du briga­

dier-général Fournier, commandant 
de la forteresse de Maubeuge au 
commencement de la guerre, le gé­
néral Ville, du colonei Gharlier et 
de plusieurs autres officiers accusés 
d’avoir abandonné leurs postes en

soæiATORX
obligation de conscience.

Le

Le Méiroipole, sous la direction 
du gérant Eugène Bélanger a pris, 
dimanche, sa première pratique de 
la saison sur un terrain de la rue 
Aind, à Maisonneuve. Presque tous 
ies joueurs dont lhichesn.il, ôtaient 
au poste, et ils ont travaillé pen­
dant plusieurs heures sous un chaud 
et bienfaisant soleFl. Le gérant Bé­
langer est fort content de cet exer­
cice extérieur.

Aux coureurs du 
National

, Une aSssemhk e des coureurs à 
1 pied du National, est convoquée 
pour demain soir, à la palestre. M.M. 
Vkhte Gagnon et Emile I. a rose ven­

dent organiser rs’tte section du Na- 
itioivjl et la mettre plus forte que 
! jamais.

On nous informe que Rodolphe 
Hébert, l’ime des étoiles parmi les 

1 coureurs de notre association nj 
songe nullement à abandonee le Na- 
tioal. lit est membre du National et 

i veut rester membre.

D’Ottawa à Washington 
en aéro

Toronto, 20. — Les aviateurs 
américains. H. E. Hartney et le ca­
pitaine H. T. Douglas, partis d’Ol- 
tawa hier aprè^-midi, ont atterri 
-sur Armour Heights à 4 heures 25.

a quatorze sous 
la pinte

La discussion qu’a soulevée le 
! prix du lait touche à sa fin. Prati- 
! quement, toutt's les parties ont ac­
cepté le prix «le 14 sous la pinte 
ipiund il est pasteurisé et à 13 sous, 
le tait ordinaire. Le lieutenant-co­
lonel Laflèche cherche à obtenir ta 
vente du lait à sept sous au lieu de 
huit la rhopine. Un autre point de 
discussion va être le nouveau règle­
ment du lait qui rend la pasteurisa­
tion obligatoire. Jusqu’à présent 
elle était facultative, tl faudra aus­
si que les fermiers qui envoient du 
lait à Montréal obtiennent un per­
mis ptair ce faire. Le règlement 
obligera les épiceries et les restau­
rants à vendre le lait embouteillé. 
I.a vente du lait sera interdite dans 
tes abattoirs, les étaux de boucliers, 
les magasins de poissons, tes mar­
elles publics, bref dans tous tes en­
droits où l’atmosphère pourrait con­
taminer le lait, ta' règlement com­
porte 209 articles et traite de la 
vente du lait sous tous ses aspects.

wick et qui reçoit par cette promo-; quelle confiance ses admira­
tion, une marque d appreciation de , b]es inspiraient! D’un ju
lèrv^* ' S sl,Per-'r-.î-0"'.^S Renient absolument pondéré e
Uni
services dévoilés. Ne aux e.iais-j g.une discrétion exceptionnelle-ivvf° xjSV au»x.-, jîa s' d’une discretion exceptiom 

i •%* U(' Sn ’o^ i *’roU VwoV1 ii0111 ment intelligente.'il excellait à con- plot du U. 1 , M depuis 1898. Il oc-« sprver mi refaire le moral d’un pa- 
cupait depuis 1914, ta position qu il tient
laisse aujourd hui pour alter a 1 o-, ppu ont faj( aussi simplement et]

aussi constamment honneur à ta |

présidait.
Le premier procès a commencé 

en novembre 1919. mais le gouver­
nement a demandé un ajournement 
qui fut accordé.

ronlo.
M. J.-M. Woodman, surintendant profession.

district de Québec, de-1 Qnp ja famdlc veuille bien croire!

La compagnie lui paiera 
une pension

bologna de

S. L. CONTANT
—la mcill «r» «or le marcha.

(ioùtcz-y.

général du
puis octobre 1918. succédera à M. i ^ I'10s vives sympathies. 
Groul. au Non veau-Brunswick. Le j
territoire est tout à fait nouveau ! -----------
pour M. Woodman, qui pourra > 
mettre en activité ses «jualités d’ad­
ministrateur et de directeur «le ser­
vices. ('.e dernier na«mit dans l’On­
tario en 1806 et débuta dans les 
chemins de fer comme serre-frein.

TESTIS I I'ar décision, rendue hier après 
| midi, le juge Duclos. a condamné

Le rappel de la loi Scott ,a ‘“B"rrï (x;om'Ty: Umitcd"’ “____  i payer a \\. \\. Johnston une prns-
Québoc, 2» (D. N. O—Un mou- j sion ^ Par iOUT' .

vrment se poursuit à Québec, pour ! 'je demandeur alléguait qu’étant
“ins; 25’•SS.’S’dSwS «•>*£■ *• ^ 4. i. «m»**». cr-
e Québec, r u- M. J.-K. Savage, au->,l! placement de la ville sous le re-jnie forgeron, il était, le 5 décèm-
aravant assistant surintendant gé- ^ “ vc,rvte., ^ '"l “‘j1*0 3 ,>rt‘ dernier, par accident, grièvr-ixière, comme tout île reste de la | ment blessé. Aujourd’hui, il souf­

fre encore des blessures reçues. Il

«le
parav

i néral du district d’Ontario. M. Sa
i vage reçoit ainsi une importante . P‘rî,v,m'e.- ,promotion et nul doute qu’il jus- Le maire Samson a eu une confe- 
tifiera dans sa nouvelle position, la ; ronce avec Ks airtontes religieuse

i confiance dont il est l’objet de la au diffJrci;l4c^.(I"5J>.rc*fn;
part des chefs de la compagnie. M. te 1 wflication de «la loi Scott. e4 tl 
Savage débuta comme agent de ga- ; es# assez probable que te cierge teint 
re en 1891 et depuis, sa carrière n’a oathoïKque que protositan#, sera en _ .

’ été qu’une suite de promotions plus faveur de son raçspol. Il faudrait I damné la défenderesse a paver au
importantes les unes que les au-! pour cela l'assentiment de 25 pour I demandeur $1.75 par jour, à par

j |res» (Communiqué.) cent des éleccurs de la ville. 1 tir du 12 avril 1920.

attribuait cet accident à la négl 
genre de la compagnie défende­
resse, de laquelle il réclatnnil une 
pension de $11.62 par semaine.

Après examen de la preuve et 
des témoign»ge«s. le tribunal a eon- 

nê la défenderesse à paver<ai

Au profit de l’église 
Saint-Jean-Berchmans
O voir, commence une tombola 

au bénéfice de l'église Saint-Jean- 
Berchnians. dans la salle paroissia­
le, angle Earlier et Bellechasse; or- 

! ganisée par tes femmes de la pa- 
1 roisse. sous la direction conjointe 
de Mmes A.-T. Gariépv el R. Cor- 
neiliier; on nous promet une semai­
ne de merveilles.

Entrée gratuite, programme va- 
! rié chaque soir, une foule d'objets 
de prix pour quelques sous et une 
pêche réellement miracu'euse. Ne 
manquons pas de venir par le tram. 
■‘Papineau . Contribuer à une bon­
ne oeuvre tout en vous distrayant 
sainement. (Commun iqué.)

i
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(commerce et finance]
LE MARCHE 

ALIMENTAIRE
*iliS IPR1X DEMEURENT LES ME­

MES DAN'S LES IMI-'HEHElNTS 
COMPARTrMENnS. - LE SIMÎHE 
D'ERABLE EST UN PRODUH’ 
HARE ET CHER OETTE ANNEE. 
-LA RECOLTE A ETE BONNE.

J^* naaivshé alimentaire n’offre 
J)a.s de changements aujourd’hui, 
oden que les arrivages de la cam­
pagne soient assez forts à mesure 
que la saison avance et que le teanps 
est très beau. On remarque cepen­
dant qu’il n’y a pas beaucoup de 
produits de l'érable sur notre mar­
ché local. Les commerçants locaux 
prétendent qu'ils n’ont pas pu en 
trouver dans les centres où ils 
avaient l’habitude de s’approvision­
ner. l>es acheteurs américains sont 
passés avant-eux et ont acheté pres­
que toute la récolte darns certains 
districts. 1rs prix qu’on a offerts 
étaient aussi très alléchants et c’est 
ce qui explique que nous avons eu 
moins de sucre d’érable sur notre 
marché; cela explique aussi les prix 
élevés que nous devons payer.

Le commerce demeure assez ac­
tif dans le compantlrnent des oeufs. 
Nous en recevons d’assez fortes 
quantités tous les jours et les prix 
se maintiennent fixes ici. On pré­
tend cependant qu’ils ont un peu 
monté « la campagne. Des ache­
teurs ont même payé jusqu'à 4fi sous 
la douzaine hier. Chez le marchand 
de gros ils se vendent à 51 sous la 
douzaine.

Nous cotons les prix suivants:
PRODUITS DE L’ERABLE*-
Sirop d’érable .... $3.20 à 83.25 
Sucre nouveau .... 32 à 35s
FARINE-TYPE—
Franco à bord (f.o.b.) Mont­

réal ........................................... $13.25
En lots fractionnés et aux 

épiciers................................... $13.55
OEUFS—
Oeufs strictement frais. . 51s
BEURRE—
De beurrerie, frais . . . GO à 60s % 
De beurrerie, en blocs so­

lides ................................ 61 à 62s
SUCRE—

New-York, 20.—Sucre brut, fer­
me; sucre traité par moulin ontri 
fuge, $18.93; sucre fin granulé, $16 
â $17.
FROM AGE—
Bonne qualité . . . . . 27Uà à 28s
POMMES DE TERRE—

Les prix ce maintiennent encore 
assez élevés.

On demande aujourd’hui de 
$5 à 85.25 par sac de 96 livres,
LES VIANDES FUMEES—

Les jambons de 10 â 15 livres se 
ve ndent de 38 a 40s; ceux de 18 à 
25 H’ res se vendent de 36 à 37s ; 
ceux d’un poids plus lourd valent
32s.

Le lard à déjeuner (bacon) fait 
de 42 à 43s; le lard Windsor des- 
sossé s’enlève à 52 el 53 sous.

LE SCORIE D’ERABLE
Beauceviïle, Qué., 20.—La récolte 

du sucre tbuche à sa fin dans la 
Beauce el elle est à peu près sem­
blable à celle de l’année dernière, 
qui await été bonne. Les nouvelles 
reçues de la Nouvelle-Angleterre 
indiquent que la récolte de sucre y 
a été pauvre, ce qui aura pour con­
séquence une forte demande du 
sucre canadien et de là la hausse 
des prix sur le marché canadien.

La livre sterling
Cours du change sterling, à New- 

York et à Montrèall :
à N.-Y. à Mont. 

Papier à 60 jour. . 390.00 426.50
Id., à demande . . 395.50 432.00
Far enfile sous-

marin................... 306.25 432.75
Cours du change new-yorkais sur 

la place montréalaise, 9 1-4 de
prime.

lia* franc (N.-Y.), .1580.
Marks, .6165.

Taux d’escompte, à Londres, fi 
5-8 p.c.

Taux d’escompte de la Banque 
« Ani^cterre, 7 pjc.

BOURSE DE NEW-Y0RK
l ours fournis par la maison Torhêr, Brau* 

sais ei Ci*, 88, rue Notre-Prane ouest. Mont- 
rea).
Allis Chalmers................
Am. Beet Sugar..............
Am. Can.
Am. Car and F..............
Am. Inter Corp. ....
Am. Linseed. ......
Am. locomotive..............
Am. Smelting.................
Am. Sugar. .......
Am. Sumatra Tobacco. .
Am. Woolen.................
Anaconda Copper. . . •
Baldwin Loco.................
Bethlehem Steel (B). . .
Canadian Pacific.............
Central leather...............
Colorado Fuel and Iron.
Corn Products.................
Crucible Steel.................
Cuba Cane Sugar. ...
General Motors................
Goodrich. ........
Great Northern Ore. . .
Inspiration Copper. . . .
Internat. Nickel...............
Inter. Mere. Marine. . . 

do de priorité. ....
Internat. Paper...............
Kelly Springfield. ....

' Keystone Tire and Bub. .I .ail, a wanna Steel. . . .
Mexican P trol.................
Midvale Steel. .....Missouri Pacific. ....
Ohio Cities Gas................
Pan Amer. Petrol.............
Pierce Oil. . . , .... . ,
Pierce Arrow...................
Pressed Steel Car.............Beading............................
Bepublic I. and S. . . . .
Royal Itiileh..............• . . . 111%
Sinclair Oil Con*. ....
Southern Pacific. ....
Studebaker.......................

ÇÀ ET LÀ
L’assemblée annuelle des action­

naires de lu compagnie C. U’. Lind­
say Ltd. a eu lieu hi semaine der­
nière. L’année qui vient de se ter­
miner a été la plus prospère de 
l’histoire de cette compagnie con­
nue dans les différents centres ca­
nadiens. Comme les résultats de 
.’année ont été des plus satisfai­
sants on a décidé de voter un boni 
de 20 pour cent de leur salaire 
aux employés dans les différentes 
succursales de cette compagnie. Ce 
boni est payable Je premier mai 
prochain ù tous les employés qui 
font partie de la compagnie depuis 
le mois de mars 1919 et seront en­
core à son emploi le premier mai 
prochain.

Cette compagnie paye actuelle­
ment un dividende de 7 pour cent 
sur les actions de priorité et mi 
dividende de 8 pour cent sur les 
actions ordinaires, A l’assemblée 
annuelle qui vient d’être tenue Jes 
directeurs ont aussi décidé de payer 
un autre dividende de 2 pour cent 
sur les actions ordinaires ce qui 
porte le dividende sur les actions 
ordinaires à 10 pour cent. Le bu­
reau de direction se compose , des 
membres suivants : C. \\. Lindsay, 
président; M. McDiarmid, J. A. He­
bert, A E Brook et E. Hamilton.

Une statistique publiée dernière­
ment établit que ia production des 
mines de la Colombie Anglaise au 
cours de l’année dernière a été des 
plus satisfaisante si l’on tient comp­
te des conditions spéciales qui ont 
suivi la fin de la guerre. On établit 
en effet que la production de l’or a 
atteint la valeur de $3,216,865 tan­
dis que ia production de l’argent 
atteignait un montant total de .'s2ü,- 
095,057.00. La valeur ou charbon 
extrait des mines de* la Colombie 
est évaluée a $12,476,276.00. On a 
évalué Ju production totale des mi­
nes g plus de 33 millions de dol­
lars au cours de l’année. L’année 
précédente la valeur était plus for­
te de près de 8 millions de dollars. 
On explique cette diminution en 
disant que Je marché du cuivre a 
été presque complètement démora­
lisé à la suite de la fin de la guerre.

La Banque de Montréal annonce 
l’ouverture d’une nouvelle succur­
sale de banque à Abbotsford, C. A. 
D’un autre coté on voit que la Royal 
Rank of Canada vient d’ouvrir de 
nouvelles succursales à Santos été 
Sao Paulo, Brésil. Il y a quelques 
mois cette même banque organisait 
une succursale dans la ville de Rio- 
de-Janeiro. Il y a donc trois suc­
cursales de cette banque qui sont 
maintenant en opération dans l’A­
mérique du Sud. Ces banques sont 
d’un grand intérêt pour le commer­
ce canadien. .

Un empruntée fabrique
Nous extrayons' ces quelques no­

tes du bulletin mensuel de la firme 
financière René-T Leclerc, de 
Montréal :

La paroisse catholique de Saint- 
Augustin, vient de nous adjuger 
$200,000 d’obligations, dont le pro­
duit est destiné à couvrir les frais 
de construction de son église. Les 
titres sont de cinq ans, portent in­
térêt à 5Va p.c. et jouissance du 
1er mars 1920.

C’est le (premier emprunt de fa­
brique lancé depuis près de qua­
tre ans. Ce mode de placement sur 
obligations paroissiale a toujours 
été très prise et fut en réalité le 
premier dont l’usage se soit répan­
du chez nos compatriotes, surtout 
à la campagne. Il inspire, avec rai­
son, une absolue confiance, étant 
données les garanties exceptionnel­
les que les lois de la province de 
Québec, lui confèrent.

Avant la guerre, les fabriques em­
pruntaient communément à 4Vi et 
5 p.c. Même depuis, les taux n’ont 
pas beaucoup varié. Le prêt sur bil­
let ne liant que la fabrique, tend à 
disparaître. L’emprunt sous forme 
d’obligations engage la paroisse 
tout entière et prévoit l’amortisse­
ment graduel de la dette. II offre 
par là de meilleures garanties; c’est 
pourquoi ou le préfère générale­
ment à l’autre.

L’émission sera prête incessam­
ment. D’ici là, nos clients qui se 
proposent d’y souscrire n’auront 
qu’à nous faire savoir le montant à 
leur réserver.

TRIBUNAUX CIVILS

DES TAXES
EN LITIGE

LE JUGE SURVEYKR DEFINIT 
LE POUVOIR QUE POSSEDE 
LA COMMISSION DES ECOLES 
CATHOLIQUES DE PERCE­
VOIR CERTAINES TAXES. ON 
TIENDRA COMPTE DK LEURS 
DEMANDES. — PENSION AC­
CORDEE. _____
Pur jugement rendu, samedi der­

nier, le juge Surveyer u mis fin au 
litige entre lies syndics d’écoles du 
Coteau Saint-Pierre, la cité de 
Montréal, et la Commission1 des 
Ecoles Catholiques, intervenants, 
au sujet d’un droit de perception 
de taxes d’écoles sur une lisière de 
terrain qui borne Montréal et 
Montréal-Ouest.

Actuellement cette lisière de 
terrain est en dedans des limites 
de la cité, et. pour cette raison, 
celle-ci alléguait que son acte d’in­
corporation lui donnait le droit de 
percevoir les taxes susdites, et sou­
mettait que la commission scolaire 
de Coteau Saint-Pierre devait ces­
ser de percevoir lés taxes scolai­
res des propriétaires de ces ter­
rains. Le juge Surveyer a décidé 
que la loi passée en 1916, amendée j 
en 19J8. donnait à la commission ! 
des Ecoles Catholiques, le droit de , 
percevoir les taxes susdites sur ! 
tout le territoire formant partie de | 
la paroisse de Notre-Dame de Grâ­
ce et situé dans Içs limites de la

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

LA COTE DEMEURE PRATIQUE­
MENT LA MEME DANS LES 
J) I F F E R E N T S COMPARTI­
MENTS — LES VALEURS DE 
PULPE ET DE PAPIER FLE­
CHISSENT UN PEU —A WALL 
STREET.
Les valeurs sur notre place loca­

le ont manifesté un peu plus d’ac­
tivité que la veille, bien que la séan­
ce n’ait pas été des plus intéressan­
tes. Les valeurs de pulpe et de 
papier ont semblé manifester une 
légère tendance vers la baisse. La 
cote n’a cependant pas été sensi­
blement affectée. Les affaires ont 
encore été négligées sur le marché 
de Wall Street et les cours se sont 
encore maintenus à la baisse. Vers 
midi cependant les cours ont re­
pris un peu plus d’aplomb, ce qui a 
donné un regain de vie aux affaires 
qui languissent. Les Brompton Pa­
per, sur notre place locale, ont 
particulièrement attiré l’attention.
Les directeurs de cette compagnie 
ont tenu une assemblée hier. Ils ont 
décidé de payer le dividende tri­
mestriel régulier de 1 1-2 pour cent 
sur les actions ordinaires.

Il a aussi été question du plan 
de la nouvelle capitalisation dont. . , ...
il est question depuis quelque I cité de Montréal, mais il a ajoute 
temps. Cette affaire n’a cependant que le terVain en litige formait 
pas été complètement réglée et on 
attend cela dans quelques jours.
D’un autre côté, ils ont décidé de 
pousser la construction d’un nou­
veau moulin d’une capacité de 18,- 
000 tonnes à East Angus. Ce moulin 
d’après les directeurs, sera proba­
blement prêt à fonctionner avant i 
ia fin de l’année courante. Les Ca-| 
nada Steamship sont aussi restées 
en vedette. On dit dans les cercles 
bien informés, que les revenus de 
la compagnie pour le premier tri­
mestre de 1920, sont égaux sinon 
siroérieurs à ceux de l’année der­
nière.

Las Brompton Paper, comme nous 
le disions, se placent en premier 
lieu à 88 au début pour toucher
87 1-2 â la fin; suivent les Canada 
Steamship 78 3-4 et 77 3-4 vers mi­
di; Les Atlantic Sugar se traitent à
88 1-8: Jes, Wayagamack enregis­
trent 84; les’ Spanish River se ven­
dent facilement à 90 1-4; les Price 
Bros se présentent à 310 an début 
nonr se tasser ensutie à 306: les 
Dominion Textile cotent 128 1-4: 
les Lake of the Woods gagnent un 
point à 198: les Steel of Canada 
sont actives à 80 1-8; les Brazilian 
Traction s’enlèvent à 45 1-4; les 
Abitibi Pulp sont fixes à 325; les 
National Breweries trouvent pre­
neur à 51 et les Iron enregistrent 
70.

A la fin de la ’liste se trouvent le' 
valeurs suivantes: Canada Car à 62 
Detroit Raihvav à 106 1-2 Domi­
nion Glass à 66. Lanrentide à 
1-2. Peter Lyall Construction à 78 
MacDonald à 32. les Montrée1 
Power à 86. les Quebec Railwav à 
■25, les Shnwinisan à 108, les B-V’

partie du territoire de Coteau Saint- 
Pierre et ne relevait pas, quant 
aux taxes, de la commission des | 
Ecoles de Montréal.
LEURS DEMANDES SERONT EN­

TENDUES
Le ministère du Travail a fait 

parvenir au juge MacLennan des 
instructions, rfin d’élargir le ea-i 
dre de l’enquête qui est poursuivie 
au Palais de Justice, par le Bureau 
de Conciliation reliativeinent aux 
demandes faites par différents 
employés de ta compagnie du 
Grand-Tronc, pour obtenir un réa­
justement des salaires et de meil­
leures conditions de travail. La se­
maine dernière, au début des séan­
ces, il avait été impossible d’en ve­
nir à une entente et d’entendre en 
même temps, ’les diverses unions 
des employés et non chacune d’el­
les séparément.

En face de cette dificullé, le bu­
reau de Conciliation avait décidé 
de demander l’avis du ministre du 
Travail. La réponse reçue, hier, 
avise le bureau de continuer l’en­
quête commencée, et de faire en 
sorte que les demandes de tous les 
employés soient entendues, indé­
pendamment de l’organisation à 
laquelle ils âppartiennent.
LE DEFENDEUR PAIERA LA

PENSION DE SA FILLE
-

Par jugement rendu en Cour su­
périeure, le juge Lane a maintenu 
ÏYction en réclamation au montant 
de $175.75, de Alice While e: vir 
contre J. Hannon.

M. Hannon, le 28 avril 1919, pla- 
Tefepbonc à 105. les General Elec- ê’11* sa fille mineure, Elsie, chez 
trie à 105 et les Asbestos Corpora- Mlle Alice White qui tenait une mai- 
tîon à 75. son de pension au No 130 rue Peel.

Dans le compartiment des actions ; Au bout de quelque temps, le défen­
de priorité on note les Asbesto'■ deur se trouvait à devoir $175,75,1 
Corporation à 89, les Canada O pour frais de pension. Rien qu’il 
ment à 95 les Canada 4’otfons à 77 reconnaisse devoir cette dette, il a

f > i c cli 4 4 —  J < _1rs Snani'h River à 135 1-2, et les 
Canada Steamship â 83.

OPERATIONS DE LA MATINEE
(Cours fournis par le maison L.- 

G. Beaubien et Cie.)
Iron. fiO à 70. 25 à 69%. 10 à 70.
Steel. 5 à 80%, 35 à 80%.
Suar. 05 à 88%, 100 à 88%, 150 a 88U., 25 à 88%. 100 n 88%, 75 à 88%.
Brazil. 50 à 45%. 75 à 15%, 100 à 45. 
Brompton. 733 à 88, 50 à 88%. 40, 25 à 87%, 175 à 87%.
Steam. 75 à 78%. 125 à 79, 70 à 78%, 15 à 78' .., 50 à 78. 25 à 77%.
Car. 50 à 02.
Glass. 25 à 66.
Mont. Power. 46 à 86, 25 à 85%.
Breweries. 30 fi 51%.
Spanish. 195 à 91. 25 i 90%, 25 à 90%. 
Wayag. 80 à 84.
Ijike of W. 5 à 197, 55 à 198.
Abitibi. 25 à 325.
Bell. 3 a 105. 25 à 104. 7 à 105.Detroit. 5 à 106%.
Gen. F.lec. 10 à 105, 10 à 105%. 
Macdonald. 85 à 32 25 à 31.
Cement priv. 10 fi 95.
Steam, pr'v. 100 à S3.
Dont. U. 1925. *1000 à 94%. 8100 à 91. 
W.D.C. 1937. 8200 à 97%, *300 à 97.

Onv. Midi
41 40%
99% 99%
4h 4f>7/||

138% 138%
99 97%
87% 86%

104% 102%
66 fia

1.16 134
92% 91%

127 125%
60% 59%

135% 1.32%
94%

119%
93%

84%
37%

83%

99 U 98%
•Jf>2 218

5G r»ô1 «x
325 318
68% 68
36% 36%
55% 55%
21% 21%
35% 35
93 92%
81% 81%

121 118%
:’.7% .ViU,
77 77%

193 187
35% 45
21) 25%
42 11V»

106%
18

015%

72% # 1
105 103
82% 8116

106% 107%
111% 110%
39 37
91'% 95%

11*84 115%

La note américaine

Cours du change
A New-York :

Cours-moyens
Londres, (llivre slcrtling). . 3.95
'Paris, (franc)..................... 15.80
Bruxelles, (francs)...............14.85
Genève, (franc)......................ÔJ>ô
Madrid, (peseta)......................1740
Berlin, (mark)......................... blfifi
Vienne, (conronrc).................. 0062
Rotterdam, (florin)................. 3706
Rome, (lire).........................2:1.37

A (Montréal:
New-York........................ 9 1-4 p.c.
Londres...................................4.37
Paris......................................14.20
Bruxelles...............................13.45

refusé de l’acquitter, prétendant que | 
sa fille est devenue-'majeure, pen­
dant qu’elle était en pension, et que 
c’est elle qui doit payer maintenant 
sa pension. Cependant Je défen­
deur est prêt à confesser jugement 
pour la somme de $71.00, coût de la 
pension de sa fille jusqu’à sa ma­
jorité.

Le demandeur Arthur Gill, qui a 
obtenu la permission de reprendre 
l’instance, par suite*de ta mort de 
son épousé, Alice White, survenue 
en décembre 1919, a refusé d’accep- 

; te cette confession du jugement. Le 
j tribunal, considérant que le défen- 
i deur s’était engagé à payer la pen- 
: sion ne sa fille pour tout le temps 
| stipulé, a condamné le défendeur à i 
; payer, au demandeur, en reprise ! 
(d’instance, la somme de $1/5.75 
• avec dépens.

IL FALLAIT OBEIR AU 
CONTRAT

Le juge Howard, hier, a renvové 
1 action de E. Théroux contre la 

Go d Medal, Brush and Broom Co.
Théroux avait été engagé au scr j 

vice de la défenderesse pour une an- 
nee. Le demandeur prétend qu'il a 
etc injustement congédié avant que 
1 année fut écoulée. Il réclame en 
consequence, $263 de salaire resté,

La défenderesse admet le contrat, 
mills affirme que te demandeur a 
etc congédié avec raison, parce qu’il 
n avait pas voulu obéir à un ordre 
justifie du gerant de la compagnie.

Le tribunal a renvoyé l’action du 
demandeur comme non fondée avec dépens.

Madrid
Berlin
Vienne
Homi

• « • * . * . . . .10
............... . . . . .0067

am . . .
.... . . . .19.00

LA LIGUE
DES NATIONS 

OPPRIMÉES

(Cours fournis par 
McDougftlJ and Cowans).

Cours
MAIS : 

Mai . . . 
Juillet 

AVOINE 
Mai . . . . 
Juillet . .

d’ouv.
170 7-8 
165 3-8

97 7-8
88 1-2

a maison
Cours 
à midi

ARTH1R BRI'VEAU,
Membre, Beene de neutre»!

BRUNEAU & DUPUIS
COtRTIEBB 

Jiareae de Mentréal :
97 ET M SAINT-FRANÇOIS-XAVIER 
Srerarealee : QUEBEC ET SOREL.

Fil direct aree 
POST * FDA GG. New-Terk

Montréal. 20 avril 1920.
Ce serait, certes, peine inutile 

que de chercher une cause mysté­
rieuse à l’effaissement des valeurs, 
aujourd'hui, puisque de longtemps 
l’élément destructeur qui, dans 'l’es­
pace de quelques heures, fait s’ef­
friter les gains à peine accumulés, 
est ce spectre qui hante le cerveau 
financier et dont ie nom semble su­
ranné tant il a été de fois évoqué.

Les conditions monétaires incer­
taines constituent, en effet, la dou­
che froide administrée à différents 
intervalles à enthousiasme spécu­
latif. Ce facteur, redouté, hier, le 
sera également demain à moins que 
la situation ne s’améliore rapide­
ment. Plus que tout autre, peut-être, 
il ralentit automatiquement, nous 
pourrions dire, l’ardeur de la clien­
tèle, fournit à la caste profession­
nelle l’occasion de mettre en porte-i 
feuille, à bon compte, le butin aban-i 
donné par les petits spéculateurs:! 
guerriers vite vaincus en bourse:! 
rend le marché nerveux et par là 
même, excessivement ' impression­
nable.

La déclaration du juge Cary aux ! 
actionnaires de la U. S. Steel Cor-j 
poration dans laquelle il définit la! 
politique financière de la grande!
firme métaUurgique de l’Amérique,! *_____
a été reçue favorablement et contri­
bua à stabiliser les valeurs de ce Canada Cernent : Un dividende 
compartiment delà rafale de baisse 1 3*è pour cent sur les actions 
qui souffla à Walt Street dans !e priorité pour le trimestre se 
cours de la séance. Mais la cote R'rn,*nant lp mars. Ce dividen- 
dans son ensemble, n’offrait aucti- ! de pst payable le
ne tendance sériense à se relever et' tionnaires enregistrs te 30 avril. __ ______ _ __
la clôture s’effectua â peu de cho-j Brompton Paper : Un dividende ; irlandais et les Hindous, les peuples
se près, au niveau extreme de bais-J fr'mesVr'c^ de 1 1-2 pour rent sur de la Daèmatie, de la Croatie, du
se de la journée. h‘s actions ordinairesp, payable le Monténégro, de Malte, de Maroc, de

f.'am.n a vire nncccr tv ^ ' mai prochain aux actionnaires l'Algérie, de la Syrie, de la Paies-rAuwANhb, GObabLJN « Co. ' enregistres le 30 courant. Uine, de Cuba el de l’a nam a.

OBLIGATIONS 5m 
A C7A/Q ANS
de la

COMMISSION
DES ECOLES 
CATHOLIQUES 
DE MONTRÉAL

Date d’émission: 1er mai 1920

Titre* de $100, $500, $1,000

On accepte en paiement bons de 
même Comnuaaion à deux ans, du 
1er mai 1916.

N.B. Enralaaan» raupona-tnltrêta ata Ca­
nada al aai S.tau- l ut. uni frala. al doa- 
aou au aurteut It ktaétca da ebanga.

yfersâiH^
mmutli
ftrwIllM

gricaii*
■ennui

■ANOUIBMB
OTTAWA

Imm Banqua National# 
QUEBEC BOSTON

Rua S.-Jaan, 198 80 Stata 9t.

Nous offrons

Montreal 
Public Service 
Corporation

Obligations 6Mi%—à 5 «ns
Prix le pair (100) et 

intérêts
Précieux avantages
Nos cascades et nos rivières 
consütuent les principaux 
agents de production des in­
dustries comme la Montreal 
Public Service Corporation 
et celte compagnie se trouve 
ainsi à l’abri du renchérisse­
ment de scs matières premiè­
res. En outre, la ville de 
Montréal et la Compagnie 
des Tramways it ai nom­
bre de ses gros clienLs, ce qui 
fait de ses obligation* dey 
valeurs particuliérement re­
commandables.
Prospectus sur demande

Beausoleil, Limitée
Bons el Obligatior*'

I 12, rue Si-Jarques. Montreal
un

NOUS OFFRONS
lett obligation» suivante» :

Commission Scolaire Catholique de Montréal
Echéant juillet 19tK — 4% — 75.78 pour rapporter §'>4% 
Echéant juillet 1949 — 4% — 75.44 pour rapporter

Commission Scolaire Protestante de Montréal
Echéant juillet 1943 — '41/ü% — 84.06 pour rapporter 5%%

Cité de Montréal (Ville Saint-Louis)
Echéant nov. 1949 — 4 */*. % — 82.34 pour rapporter g % % 
Echéant mai 1948 — 4 Vq% — 82.75 pour rapporter 5% %

Cité de Montréal (Notrc-Dame-de-Grûce)
Echéant nov. 1948 — 4%% — 82.58 pour rapporter %

Province de Québec (Hôpital Prot. de Mont.)
Echéant sept. 1932 — 4Va % — 88.98 pour rapporter 5%%

Cité de Verdun
Echéant nov. 1940 —- 5% — 88.29 pour rapporter 6% 
Echéant mai 1914 5% — 87.36 pour rapporter gfo

Port de Québec
Echéant juillet 1928 — 4% — 87.43 pour rapporter 0%

Cité de Sherbrooke
Echéant juillet 1921 — i% — 97.17 pour rapporter 0%

S'adresser à

Corporation des Obligations Municipa'es,
Limitée.

RENE DUPONT, Gérant J. W. SIMARD, C orrespondant 
124, rue St-Pierre 7. Place d’Armes

Tél. 6932 QUEBEC Tel. Main 1933 MONTREAL

NOUS REMBOURSONS 
DES MAINTENANT

Obligations 
6% 
de la

COMMISSION 
DES ECOLES 

CATHOLIQUES 
DE MONTREAL

Echéant le 1er mai 1920

Nous payons 100% 
et les intérêts courus

CREDIT CANADIEN
(Incorporé)

99 RUE ST-JACQUE8, MONTREAL. 
Tél. : Main 2926 et 2927.

Boite poMale 1180.
CHS-KI). ABPTN, 

Directcur-Géranl.

PLACEMENTS AVANTAGEUX.

Brasserie Frontenac 
Ltée, 6%

avec Prime Action.
Echéance: 1er décembre 1951. Intérêts 
payables semestriellement. L'action ordi­
naire donnée en prime cote actuellement 75.

Prix au Pair ($ 100) 
plus Intérêts.

L. G. Beaubien & Cie
Banquier* et Agent* de Change

SO, rue Notre-Dame Ouest, - Montréal

PARIS
Suecuraal.t:

QUEBEC TROIS-RIVIERES

Les Pouvoir» d’Eau
font le succès d’un territoire

Montréal a doublé depuis que les chutes envi­
ronnantes ont été développées. La même chose a 
eu lieu pour Trois-Rioiircs et ses environs, etc.

Les Cantons de l'Est manquaient du pouvoir néces­
saire pour se développer ; maintenant que la : : î

Southern Canada Power Company
y fournit du pouvoir, déjà toute une sérié de nouvelles 
industrie* viennent s’y établir. Ceci veut dire des recettes 
plus considérables pour cette Compagnie. Ce n’est plus 
lorsqu’une Utilité Publique est rendue & son apogée qu’il 
faut s’y intéresser, si l’on veut participer dans les profits 
qui seront réalisés.

Demandez des renseignements.

NESBITT, THOMSON & COMPANY,
Limited

222 rue S.-Jacques, MONTREAL Main 3816 
Succursales Hamilton Toronto et I,ondon.

Placement Garanti

171 3-8 
165 5-8

Phanie 20. — On mande que Ga- 
-------------------------- bride DAnnunzio est à former une

LES GRAINS À CHICAGO lions, (rompotfèe de tousses éfènients !
minoritaires, dans Jes pavis d’Eu ! 
rope, dex “peuples opprimés’’, qui 
portera Ile nom de Ligue de Flume. ' 

A eette fin, îi \ient de convoquer! 
une conférence à Fiirm-e, pour i<- 
15 mai prochain. On y verra des 
délégués, dit la dépêche, de l’Egyp-! 
te, de l’briamle, de la Tgrqui», de j 
In Perse, du .Monténégro, de ia Hon­
grie et des Indes.

Léon Kochnitnieky. secretaire de i 
D’Annunzio, au ministère des Affai-j 

j res Etrangères, a déclaré au repré- 
J sentant de La “Presse Associée’’que | 
[ la Ligue de Hume comprendra tous i 
les peuples que la conférence de ia 
paix a mis sous ia botte des gran­
des puissances.

“Nous aurons tes Allemands de b 
région de la Saare, a-t-w dit, ainsi i 
que ceux de l'Autriche allemande et 

16 avril aux ac-fde Danzig. Nous aurons les Turc 
ef les Egyptiens, certainement les

6/2%
Echéance : Juillet 1924

Montreal 
Public Service 
Corporation

Crédit Canadien
(Incorporé)

99 Rue ST-JACQl ES. Montréal
Tél. : Main 2926 »t 2927. Boit* 

postale 1186.
CHS.-KD. ARPIV. 

Dirarlenr-Gérant.

“La Note Américaine”
vous met au courant des fluctuations quotidiennes du marché.

Pour la recevoir gratis, chaque jour, il suffit de nous en faire 
la demande.

Nous sommes actuellement à reviser notre liste d’expédition et 
serions heureux d’y ajouter votre nom.

FAIRBANKS, GOSSELIN & Co.
Serai* d« Chanet à la BOURSE DE MONTREAL

103 OUEST, RUE NOTRE-DAME, 103.
Téléphone M«in 4090, 340, 4525.

Action* rt Obligation<« aclirtécs el vendor* au comptant ou détenues *ur maraesurri<iante.

Dividendes déclarsé

JAMBONS
marque

S. L. CONTANT .
—Rien ne lea étale.

Eiigrz-le* de votre fournisseur.

“La nouvelle ligue sera une vraie 
iigue de la démocratie, basée sur 
'es principes de l’autonomie et du 
communisme, mais sans les atroci­
tés du bolchevisme.”

D’Annunzio en effet s’est emparé 
des bonnes idées du bolchevisme et 
il a rescié les mauvaises, ajoute la 
dépêche.

Le poêle croit sincèrement à un

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

AVIS DK DIVIDENDE

AVIS est par les présente!! donne qu'un 
dividende de deux dollars et cinquante cents 
i(2.50> par part, pour le trimestre finissant 
le 31 mars 1920. a été déclaré sur lé cani- 
lal-artlon payé d< la conipaani". pour les 
adionnairr* inscrits le 21 avril 1920. i 4 
heure» de l'après-midi, et pavable le same­di, 1 mai 1920. ,

l’nr ordre du bureau.
PATRICK IM BKK.

Sécréta i re-trésorier.
12 avril 1920-

grand esprit national, mais il croit 
aussi que le bolchevisme le tuera.

La Ligue de Fiume a choisi pour 
drapeau un pavillon rouge traversé 
d’un serpent d’or, aigue de k ré­
volution.

Achetez des obligations
à fiViTc de la

Machine Agricole 
Nationale Ltée

Coupures $100, $500. $1000.
Nous les offrons comme 
placement de premier or­
dre.

LAFRANCE & CAS6RAIN
Aftnu finaacitra

60 RUE ST-GABRIFL
Main 7*37

Carraapandanta draiaadéa



MONTREAL,, MARDI LE DEVOIR 20 AVRIL I92<?

CONFERENCE A QUEBEC ANGLETERRE

LA FRANCE SE 
REMET BIEN

I.K SENATEUR BKAURIEN PAR-
M. Al ÇAXADIAX CIA H. DE
L t'.CHJRT ENEUGIQl E DES
1- ANU.AIS IH)l R HKPAHEH
UN UEDm ET LES DESAS 
IDES DE LA GUERRE.
M. le sénateur C U. Beaubien a 

lait liter une intéressante causerie, 
au Canadian Club, sur l'effort de 
reconstruction de Sa France. L 
arrive d'un voyage lui il a vu sur 
p.ace nos cousins de France dé­
ployer pour tes oeuvres édificatri­
ces de paix, la même énergie que 
pour les oeuvres destructives de ta 
guerre.

lî a profité de i‘occasion pour ti- 
ivr un rapprochrtnent entre les 
deux grumies races qui composent 
notre pays appelant le jour où no 
compatriotes anglais chanteront ü 
Laïuida, mon pays, mes amours ’ 
en réponse à notre chant du Gchi 
bane the King !

Le sénateur, présenté en termes 
natîeurv par M. G. C MacDonald, 
président du c ub, a démontré 
comment la France s’efforce par 
tous îes moyens de revenir aux 
conditions normales. Durant la 
guerre, la France a perdu une pro 
portion plus grande de sa popula­
tion masculine qu'aucune autre na 
bon alliée. Elle a en effet perdu 
cinquante-sept pour cent de ses 
hommes âgés de 19 à 30 ans.

La guerre a coûté 149 milliards 
de dot’ars aux Alliés. De ce mon­
tant ta France assume une dette de 
44 milliards en argent et une per­
te de 27 milliards en propriétés 
détruites, ce qui donne un total de 
*1 milliards de dollars sur une 
somme de 149 milliards pour tous 
les Al lés. La France a eu 600,000 
maisons détruites. 542 hôtels de 
ville, 1.2tki écoles et 1,400 ég’ises.

En déblayant les champs de ba­
taille. qui ont été laissés tels des 
deserts remplis de désolation com­
me après tout ce qui est traversé 
par a mort, les Français ont amas­
sé dix millions de tonnes de fer 
barbe'é et ont comblé 3,400 milles 
de tranchées. Sur les quatre mil­
lions et demi d'acres de terrain 
dévasté de France, plus d*un mil­
lion ont été mis en culture au com­
mencement de cette année, et un 
autre demi-million d'acres ont été 
réc amés. La France a perdu 300,- 
000 létes de bétail durant la guer­
re. elle en a remplacé jusqu’à pré­
sent 200,000. Des 600,000 édifices | 
détruits, 60.000 ont été remplacées, i 
60,000 sont en réparations et 13,000 i 
sont en construction.

La région qui a été occupée par ! 
l’ennemi comprend ies principales 1 
régions industrielles de la France, 
et les énergies industrielles de ce 
pays ont été considérablement dé- ! 
truites. La France, cependant, a dé­
jà rétabli cinquante pour cent de 
ses industries à leur pleine capa­
cité. La production de charbon, 
dans le mois de janvier de l'année 
1919, a été de 1,525 tonnes. Au 
mois d’octobre dernier, la France 
avait produit 9,660 tonnes de char 
bon. Deux mois plus tard, la pro 
duction était de 109,808.

Des 1895 milles de votes ferrées 
détruites, 1260 ont déjà été rempla­
cées. Des 668 milles de canaux dé­
truits, 435 milles ont déjà été réta 
b'is. En 1919. la France avait une 
balance adverse de son commerce 
de 21 milliards de francs. En jan 
vicr et février 1919, les importa­
tions atteignaient !e ehiffre de 
trois mhilSards et demi de francs, 
aujourd'hui elles atteignent la som­
me de quatre milliards et demi de 
francs, soit une augmentation tie 
trente-huit pour rent seulement 
pour la matière première.

Les exportations, en janvier 
1919, étaient de 700 milîlions de 
francs; en février 1920, elles étaient 
de deux milliards de francs compo­
sées de produits manufaclurés.soiï 
une augmentation de pas moins de 
300 pour cent. L’augmentation des 
laxes, en janvier dernier, a été de 
200 pour cent, et avec les nouveJ- 
,es taxes, elle sera de 400 pour 
cent.

La France a fait de grands pas 
dans la retraite du papier monnaie 
en circulation pour lequel les pays 
étrangers, par leur attitude chari­
table et généreuse, faisait de gran­
des demandes. La Banque de 
France a retiré rette année pour 
une somme de 130 millions de 
francs de papier monnaie.

UNE FAI oLE LE DISCOURS
D’ESPRIT BUDGETAIRE

U*: DOCTEURS TKTHKAULT ET 
l'REVt )ST H Et ION N AIS SENT
LA FAIBLESSE DE SON ETAT 
MENTAL LES FAITS REVE­
LES EN COUR EN SERAIENT 
UNE FREUVK LF. IMIRE ET 
LE FRERE DE L’ACCUSEE TE­
MOIGNENT.
Québec. 20. (D.N.C.1 — Hier

après-midi est commencée en Cour 
d assises la bataille médicale au 
sujet de l’état mental de la famine 
Gagnon.

La défense a fail entendre les 
experts qui ont examiné l'accusée, 
c’esl-à-dirc ks docteurs Télreault 
et Prévost, de Montréal, ainsi que 
quelques autres témoins. Le père 
et le frère de l'accusée sont venus 
déclarer qu’elle a toujours élé ma­
ladive dans son jeune âge. Son pè­
re a assuré qu’elle eut à lïige de 
12 ans une méningite, don! elk1 ne 
'’est jamais remise fomplètcmont.

Le Dr Prévost a ensuite affirmé 
que ses observations de l’accusée 
le puis samedi et la supposition de 
la véracité des faits révélés au pro­
cès ne lui laissent pas de doute 
qu’elle souffre d'alienation men­
tale intensifiée par la position dé­
licate dans laquelle elle se trouve 
depuis vsix mois. Il a examiné la 
orevenue une première fois, pen­
dant trois heures, avec les docteurs 
Tétreault, Paquet et Fortier, et une 
seconde fois avec le docteur Té­
treault. Il considère l’accusée ir­
responsable par suite de sa débi- 
liié mentale.

Le Dr Tétreault a aussi assuré 
que si on accepte comme vrais les 
faits racontés a la Cour, il ne fait 
pas de doute «tue l’accusée est at­
teinte d’affection mentale. Pour 
accomplir de tels actes de cruauté 
sans mobile i! faut qu’elle soit 
troublée, dit-il. Il conclut qu’elle 
est irresponsable.

l.a Cour a dû ensuite ajourner à 
aujourd’hui pour attendre le der­
nier témoin de la défense, le Dr 
Carignan, qui est arrivé à Québec, 
ce matin.

M. l’abbé M. Levé 
reviendra demain

Mercredi midi, M. Levé sera de 
retour à Montréal après avoir don­
né à Québec une série de sermons 
et de conférences dont les jour­
naux de la capitale font les plus 
grands éloges.

On rappelle au public que e'wt 
jeudi soir à 8 h. 15, à la Salie Saint- 
Su pire, (ju’ü doit donner sa confé­
rence sur le Devoir social de l'E­
lite. *

Comme les billets pour les pla­
ce's réservées sont presque tous 
vendus et pour favoriser ceux dont 
la demande arrive trop tard, on a 
dû faire imprimer un certain nom­
bre de billets pour chaises sur l’es­
trade et pour remplir l’espace vide 
en arrière des fauteurs de la salle, 
»ù l’on devra se tenir debout. Ces 

billets sont en vente chez M. E. Ar- 
hnmbauU, à raison de 25 sous la 

place.
La conférence, qui promet d’e­

tre intéressante, instructive et lit­
téraire, ne sera pas trop longue; i! 
n’y aura ni chant ni musique ins­
trumentale. Quelques mots de re­
merciements adressés au conféren­
cier termineront la séance.

Exploits des bolcheviki

Berne, 20. — Les journaux polo­
nais reçus Ici relatent qu’apres la 
prise de Rostov et de Novorossisk 
par les bolcheviki. Tannée rongera 
tué pins de trois unille officiers et 
soldats de l’armée de Denckine, 
dans 'es hôpitaux et les prisons de 
ces deux villes.

M. AUSTIN CHAMBERLAIN DON­
NE LES UHIFFBES DU BUDGET 

DES REVENUS QUI SUR­
PRENNENT — L’ANGLETERRE 
NE CONTRACTERA PLUS 
D’EMPRUNTS - LA TAXE SUR 
LES LIQUEURS AUGMENTEE.
Londres, 20 (S. P. A.). — Certai­

nes parties du discours du budget 
: oui a été prononcé par M. Austen 
Chamberlain ont élé une surprise 
pour 1rs auditeurs. Ainsi on a été 
surpris d’apprendre que les revenus 
du pays étalent considérables, plus 

i élevés même qu’on ne s’y attendait. 
Le chancelier de l’Echiquier a an- 

i nonce que la taxe des profits ex­
cessifs serait dorénavant portée à 

j 60 pour cent. On croyait que cette 
I taxe serait désormais abolie. En 
terminant son discours, M. Cham- 

j bei tain déclare que la force finan- 
! cière de la nation est très conside­
rable en dépit des dépenses énor­
mes faites pour la guerre. Le gou­
vernement anglais n’empruntera 
plus pour payer sa dette. Il a l’in­
tention de rembourser £234,000,000 
de sa dette cette année, et 300,000,- 
000 l’année prochaine.

Le nouveau système de taxe 
comprend l’augmentation du tarif J des postes et des télégraphes. Les 

j droits sur la bière et les vins ont 
été presque doubles. Une taxe ad­
ditionnelle sera désormais exigée 

I sur les transactions, commerciales J et financières.
I Les Communes seront appelées à 
décider si les richesses de la guerre 
devront être taxées. Les taxes sur 
les automobiles et sur l’essence 
continueront d’être prélevées jus­
qu’à la fin de Tannée alors que de 
nouvelles taxes les remplaceront.

Le débat sur le discours du bud­
get ne commencera qu’aujourd’hut. 
Les députés de l’opposition sem­
blent d’avis que les nouvelles taxes 
qui doivent être imposées ne servi­
ront qu’à augmenter le coût élevé 
de la-vie.

M. Chamberlain a déclaré nue les 
dépenses pour l’année 1920 étaient 
de 144,000,000 de plus que l’avaient 
prévu les calculs de la Trésorerie. 
En se basant sur les nouvelles taxes 
pour faire le calcul des revenus, le 
chancelier a déclaré que ces reve­
nus s’élèveraient à £1,841,650,000 
pour Tannée prochaine.

La Grande-Bretagne doit à 
l’étranger la somme de £1.278,000,- 
000. L’emprunt anglo-français qui 
s’élève à £500,000,000 sera rem­
boursé au cours de Tannée pro­
chaine,

La Grande-Bretagne a décidé de 
ne plus contracter d’emprnnts pour 
payer sa dette. Si elle contracte un 
autre emprunt ce sera pour réduire 
sa dette flottante,

Le port des lettres sera désor­
mais de deux pence. Le minimum 
pmlr les télégrammes sera désor­
mais de un shelling. Les droits sur 
les liqueurs alcooliques seront por­
tés à douze schellings et six pence 
par bouteille pour le consomma­
teur. Les droits sur les vins seront 
doublés et ceux sur la bière seront 
augmentés de 30 pour cent.

Les Communes seront appelées à 
discuter l’imposition d’une taxe 
sur les profits faits durant la guer­
re. Les revenus provenant de cette 
taxe seront placés de manière à ré­
duire la taxe sur les profits cxces- 
si fs.

Le chancelier de l’Echiquier a 
fait remarquer que le système de 
taxation des profits qui est employé 
au Canada ne serait pas pratique en 
Grande-Bretagne.

La grande consommation de ta­
bac qui se fait en Grande-Bretagne 
est causée par le fait que le nom­
bre des femmes qui se servent du 
tabac est de plus en plus grand.

E ATS-LM 8

Sous ’e rapport de l'éducation, 
la Tram e a aussi accompli beau­
coup de progrès, quatre-vingt dix 
pour cent des écoles détruites ont 
été réouvertes.

Nouvelle compagnie de 
pulpe

Québec. 20 (1). N. C.)—Une nou- 
velle compagnie de pulpe vient d’ê­
tre incorporée par lettre patentes. 
C est la Murray Haji Paper and Paly 
f n , qui aura son siège social à la 
Malbaie. Son capital sera de 8750,- 
000.

Lundi, le 26 avril, à 8 heures du malin, h 
l’église Saint-Patrice, sera célébrée une 
grand’messe solennelle de Requiem pour 
le repos des âmes

de PEARSE 
de CLARK 
de McDONAGH 
de REDMOND

de CONNOLLY 
de McDERMOTT 
de PLUNKETT 
de KETTLE

de MacCURTIN

et de leurs compagnons 
pour l’Irlande.

morts

romm union générale

Cenrsge : le prêtre sera bientôt ici. Tu meurs 
pour l'Irlande ; meurs en soldat.” — Paroles de 
Mme MaeCurtin à son mari mourant, le lord 
maire de Cork.

L'ARRIVÉE DE 
M. GEDDES

CE NOUVEL AMBASSADEUR DE 
LA GRANDE-BRETAGNE, T BE­
CHE LA BONNE ENTENTE — 
“LA POLITIQUE ANGLAISE A 
FAIT SURGIR L’ORDRE”, — IL 
FAUT FAVORISER L’IRLANDE.
New-York, 20~^ (S.P.A.) -- Sir 

Auckland Geddes, le nouvel ambas­
sadeur de Grande-Bretagne à 
Washington, est arrivé hier, à bord 
du Kaiserin Augusta Victoria. Il 
était accompagné de Lady Geddes. 
Sic! Geddes a été reçu à L* station 
de la quarantaine par le capitaine 
Armstrong, le consul-général an-
flais à New-York, par M. Ronald 
linndsay, chargé d'affaires, et par 
d’autre» hauts fonctionnaires de la 

Grande-Bretagne Le nouvel am­
bassadeur et sa suite ont débarqué 
à lu quarantaine afin rd’éviter la 
rencontre des Irlandaises qui se
Proposaient d’aller au devant de 

ambassadeur au débarcadère de 
Now-Yonk et de l’accompagner jus­

qu’à Washington.
Une Américaine a survolé le pa­

quebot sur lequel se trouvait sir 
Auckland Geddes, à la quarantaine, 
et a laissé tomber sur le navire un 
bouquet de roses américaines.

Sir Geddes est venu plusieurs 
fois aux Etats-Unis avant 1914. Il 
a épousé une Irlandaise du nom de 
Ross. 11 est le père de quatre fils 
et d’une fille qui sont a parfaire 
leurs études dans des maisons d’é- 
ducation anglaises.

Voici la déclaration faite par sir 
l.icklTuid Geddis en arrivant aux 
Etats-Unis :

“Je dois dire d’abord que cette 
nomination au très haut poste d’am­
bassadeur de Grande-Bretagne à I 
Washington est le plus grand bon- ; 
near qui puisse m’echeoir. Je crois ! 
que la* paix future réside dans la 
bonne entente entre la population 
des Etats-Unis d’Amérique et les 
populations des pays britanniques. 
J’ai l’ambition de développer cette 
bonne entente.

“Je ne veux pas dire «pie si les 
nations se comprennent, il y a au­
ra entente parfaite dans tous les 
détails, mais qu’au moins les pré­
jugés n’existeront pas.

“Depuis des siècles, la Grande- 
Bretagne a donné asile à tous ceux 
qui avaient des griefs à faire va­
loir. Nous les avons écoutés avec 
sollicitude et nous avons agi en 
maintes occasions. Nous avons ap­
pris qu’il était très difficile de re­
dresser un tort de peu d’importan­
ce ou même un tort plus considé­
rable sans créer une haine p’ >s 
grande des torts, un peu partout ” 

Nous avons appris que pour 
maintenir la paix parmi ceux qui 
doivent allégeance à la couronne 
anglaise, il fallait imposer un lourd 
fardeau au point d-e vue moral et 
matériel à nos sujets. Afin d’écar­
ter des maux plus désastreux que 
ceux dont nous cherchons les re­
mèdes, il est souvent nécessaire 
d’agir avec lenteur et toujours avec 
précaution. La politique anglaise a 
été de faire surgir Tordre du chaos, 
d’étendre les limites de la liberté, 
d’améliorer le sort des opprimés 
et d’augmenter la prospérité maté­
rielle du momie entier.

“Nous essayons de répondre aux 
légitimes aspirations de nos sujets, 
rnmme aux Indes et en Egypte, en 
'Mitant que nous croyons la chose 
passible et praticable.

“Ainsi en Irlande nous voulons 
établir un mode de gouvernement 
oar lequel les éléments antagonis­
tes de TJrlande pourront travailler 
à leur prospérité sans nuire au 
progrès matériel de leur pays. S’il 
est vrai qu’il faut deux parties 
pour qu’il y ait un différend, il n’y 
a actuellement aucun différend en­
tre l’Angleterre et l’Irlande, parce 
que la génération actuelle anglaise 
i refuse de se chicaner avec Tîr- 
lande. Le gouvernement anglais, 
après avoir étudié la question ir­
landaise, croit que le seul moyen 
le faire disparaître cette animosi­

té, est de mettre entre les mains 
des Irlandais le spin de trouver 
eux-mêmes un moyen de résoudre 
leurs problèmes politiques.

“Le nouveau bill du “home rule”, 
qui a été adopté en seconde lecture, 
mx Communes, le 31 mars, a été 
élaboré pour remplir ec but. Lors-1 
que cette loi deviendra en vigueur, \ 
ce sera le devoir de tous les sujets 
britanniques qui ne sont pas domici-1 
liés en Irlande de laisser ies Irlnn- i 
dais qui vivent en Irlande régler 
leurs problèmes.

“Je dois dire que le projet de sé­
cession de l’Irlande a été soumis au 
cabinet anglais, mais qn’il a été re­
jeté, Une des raisons est que les îles 
britanniques forment une unité de 
défense au point de vue stratégique.

“On reproche au gouvernement an­
glais de poursuivre une politique 
pro-bolcheviste en Russie dans le 
seul intérêt de l’Angleterre. Cela est 
absolument faux. Le gouvernement 
anglais est d’avis que d’ici à ce que 
la Russie entre dans le cercle du 
commerce mondial, les conditions 
économiques du monde et le coût éle­
vé de la vie ne pourront être établis 
à nouveau sur un pied normal.

“Je suis heureux de dire que, sur 
cette question, les gouvernements 
américain et anglais sont à confé­
rer et sont à chercher les moyens à 
prendre pour renouer les relations 
commercmles avec la Russie.”

Sir Auckland Geddes termine son 
message en exprimant toute la joie 
qu’il a de se retrouver aux Etats- 
Unis où il compte de nombreux amis 
personnels.

■----------------- «------------------

DUPUIS FRERES
Limitée

MERCREDI — Vente Extraordinaire 
d’Amusements pour Enfants

CAHHOSSRS en rotin fini grli ou naturel, avec pa­
pote «n rotin, l^rix variant de ££ gQ a yg qq

CAHHOSKS en ncler, ae pliant au complet, avec capo­
te en cuirctte. Prix variant de 12.50 * 25.75

VRI-QCIPKDKS de tou» 
genre», avec ou sans banda­
ge (-n caoutchouc. Prix va­
riant de

4.75 * 23.50
AUTOMOBILES finie» de 

différentes couleurs, pour 
enfants. Roues à bandage en 
caoutchouc. Prix variant de

13.25 à 25.95
VOITURES express, genre 

“Coaster”, avec roue» en bois 
à bandage de fer et sur cous­
sinet (roller bearing). Prix 
variant de

3.50’ 11.75

SULKY en rotin pour bébés. Capote également en rotin 
fini grts ou naturef. Prix variant >| g û j 95

CARROSSES pour poupées. En acier se pliant ou en ro­
tin fini gris ou naturel. Prix va- 4 C A a
riant de................................... . I .911 CC.OU

BROUKTTES en bois avec 
roues en métal. AQ
Prix....................................ÎÏO

“KIDDIE KAR”, le Jouet 
préféré des enfants, trois 
grand urs. Prix
2.00 2.50 et 3.00

byglént-
1.59

BALANÇOIRES hygiéni­
ques en coton, pour 
bébés. Prix. . .

CLOTURE il extension pour 
protéger vos bébés. Q OC 
Prix.............................. CtC9

PATINS à roulettes, sur 
coussinets(ba!I bear-A AA 
ing). Prix.................W.UU

Nous avons les meilleures 
marques de bicyclettes pour 
dames et messieurs.

Au deuxième.

%

AU RAYON DE
L’ELECTRICITE

GRANDE VENTE DE 
LAMPES

LAMPES TUNGSTEN—
10, iü et :i5 watt. AA 

llég. .52 pour. . . . ■
10 watt.

Rég. .4 2 pour. .
60 watt.

Rég. .48 pour. .
100 watt.

Rég. 1.00 pour. .
LAMPES NITROGENS—
75 watt.

Rég. .00 pour. .
100 watt.

Rég 1.25 pour. .
200 watt.

Rég. 2.85 pour. .
Au deuxième.

Flanellette
blanche de fabri­
cation canadien­
ne, 27 pouces ; 
qualité pesante ; 
fini souple. La
verge .. .39

Grosse TOILE 
Union pour rou­
leaux, belle qua­
lité souple. La
verge .22^

Au rez-de-
chaussée.

DEUX SPECIAUX
au Rayon des Tissus 

Lavables
PIQUE BLANC de fabrication 

anglaise, 36 pouce.^, cordé fin, 
pour chemises de garçons, robes 
de maison, etc, Qualité sans ap­
prêt, Remarquez la largeur : 36 
pouces. Qualité de .70. Spécial
pour mercredi seulement .39

CREPE SERPENTINE Blue 
Bird, pour sous-vêtements, robes 
de nuit, etc., teinte solide. Qualité 
de .90. Spécial pour mer- •TCfc 
crevh seulement, Ut verge ■ § n* 

Pas de co«tfnandes par poste, té- 
léphpone cm C.O.D.

Au rez-de-chaussée.

Des Milliers d’Ârtides EmaiFés Gris à Bien Moins
que les Prix Réguliers

lia

BOUILLOT­
TES à thé ; 
grandeur No 
fl, couvercle 
sur le cédé ; 
poignée rigi­
de. Valeur de 
2.00 pour. .
. . . . 1 B9 

BOUILLOTTES à thé émaillée* 
gris, 2 et 4 pintes, mesure à vin 
.......................................... 5» et .88

ROTISSOIRES rondes. telles que 
vignette, 
12 pouces 
de diamè­
tre, Jus­
te l’arti­
cle pour 
1rs volail­
les, rôtis, 
etc. . .69

MARMITES 
sans soudure, 
avec couver­
cle, quelques- 
une» légère­
ment endom­
magées.
1 2 pintes 1.89 
24 pinte» 2.29

SEAUX à l’eau...............................89
SEAUX de chambre...............   1.49
MARMITE» à confitures, 3 gran­

deurs pratiques., .69. .68 et .79
TOTS de cuisine, 2V4 pintes.. .89
VASES de chambre, » pouces .49
PASSOIRES, 9 pouces.................. 49
CASSEROLES sans soudure, avec 

couvercle, 2, 3 et 4 pintes, mesure i) 
vin.................................. 49, .68 et .60

BASSINS pour le mains .18, .29 et 
...............................................................39

RAISS-MA-

MARMITES 
convexes, for­
me assc, tel­
les que vi­
gnette. Avec 
couvercle .79
8 pintes, me­
sure à vin, .
................... 98

Des centa nes de 
Théières et Cafe­
tières Emaillées.

Quelques-unes légèrement en­
dommagées, grandeurs 1, 2, 
3, 4 et 5 pintes, mesure à vin. 

Gris. .48. .69, .68, .79 et .89
Blrup......................98 et 1.18
Blanc... .69, .79, .89 et .88 
Pas toutes les grandeurs 

dans toutes les couleurs.
PLATS a .«3 rt 89

Aa «eas-sol.

LA MUSIQUE
RECITAL ALFRED CORTOT

1 1

Alfred Cortot, K grand maître j 
français, donnera son deuxième ré­
cit»! cette saison, dimanche après- 
midi, au Ihéàtre His Majesty’s.

La vente des billets commencera 
jeudi, chez Archambault ainsi qu’au 
théâtre.

LE QUATUOR DUBOIS
•

C’est ce soir, à l’Hôtel Windsor 
(Ladies ordinary), que le Quatuor 
à cordes Dubois, donnera son sixiè­
me et dernier concert de “Musique 
de chambre”, de la saison.

RECITAL LOUIS GRAVEURE
Louis Graveure, le brillant bary­

ton donnera un récital ici. durant 
le mois de nt«i (Communiqué)

Au Rayou des

Articles pour Hommes
SOUS - VETE­

MENTS finis ca­
chemire merceri­
sé crème, mar­
que Penman, 
pour hommes ; 
pesanteur demi- 
saison ; gran­
deurs assortie».

^Spécial, k mor­
ceau

Au ret-de-
chauaaée.

Confection

pour
Hommes
COMPLETS 

pour hommes 
et jeunes gens. 
Modèle demi-. 
ajusté.

En tweed mé­
langé brun.Va 
leur de 30.0f v
pour

23.45
Au rez-de-

chaussée. X
If

L’aiguille 
“Marvel” 

pour broder j 
se vend j 

maintenant I 
pour

45.50 J

L* Maoasin du Pkuplm
«7-44» »»• Stv-Catfcwl»» EM. «Mm St-André « St-Clirtftopl»*- 
J.-N. Dapate. Présidant Eac Dupai». VI«a-PT«*»dunt.

A.-J. Dagul. (Hravtsar-Céraat.

LA RAIjATECSE 
-HOOVER- 
A SUCCION

Dure pins long­
temps qur sept 
mnrhinrs ordi­
naires.

Modèle Baby

62.50
Modèle Spécial

75.00

1


